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HISTOIRE 

DU TABAC, 

OU 
IL EST TRAITE* 

PARTICVLI ERE M ENT 



D V 



TABAC EN POUDRE, 
far Monjieur D e P r A d|U, 




A paris; 

Càez M. L B P B. E $ T, rue S. laque*, 
4 la Couronne de France. 

Il ■ - ., 

M. D C. LXXVII. 
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A TRES- HAUT 
'& Puiflant Seigneur, Jean 
Roger de Foix , Marquis 4e 
FôixjB^ron de laGardiolle às 
d'Urban, Seigneur de Canté^ 
deS.AbitjdéClcrmont&dc 

. Roudeille; Seigneur par indi* 
vis avec fâMaj-eftcde Dour^ 
que,& d'ArfQn^iGoqverneuï 
&: Lieutenant General pour le 
Roy en la Province de Foix, 
Donezan & Andore , & pays 
adjacens ; Gouverneur de la 
Ville & Chafte%u de Foix , 
Scncchal dePatoiers. &c. 




ONSEiaNEFR^ 



Le Tabac^, dùnt je vous frejenft 
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E PITRE- 

fHifloirt , hant honore d'vn n&m ' 
tioyd c^ diniin , le vtHt eftrt en-* 
€pr€ du Vofire , fout cmnhle de. 
gloire s Et comme il r^efi foint 
d'orages ny ^ennemis q»*il ne 
irdigntj il cherche à fe mettre à 
l'abry de l'vne des flus grandes 
& des plus AUgufies Méiifons qui 
ait jamais efié. 

C\fi vn Eloge qi^on ne fçau^ 
toit refufer i la vojïre , fi fon con^ 
fidere quelle a foffedé lesComtez, 
de Barcelonne , de Carcajfonne , de 
£e\iers, de fotx^ de Montcade , de 
Perigord^&de Cafielhon s la Vi^ 
comté de Narbonne s la Duché de 
Nemours s la Principauté de Bearn; 
& le Royaume de Navarre : ^eU 
le e fi /ortie des Rois dArragon : 
^elle eft allée des Comtes de 
Thouloujè , de Seziers , de Mont-- 
eade, de Narbonne ^ d'Vr^l^ de 
Car donne y dePerigord^ dArthois^ 
de Comminges^ dAlbr€t& de Can^ 
dale > des Marquis de Uvy , de 
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EPITRE. 

Houâillts y & de Mont-fnrrat f 
des Ducs de Medina^CdU^ d^Of'^ 
le ans , de Bourbon & de Bretagne >• 
des Princes de Beam s desArchi^ 
ducs d^ Autriche , des Rois de Ma* 
j orque y £ Arragon , de Navarre y 
de Cafiille y de Hongrie , de Eoé^ 
me & de France ; & des Emf er- 
reurs £Allema^gne : Et quenfn 
elle a efté fi féconde en Héros ^qu il 
y a feu defes Princes que l^Anti^ 
quité la moins idolâtre ^n^eut mis 
au nombre de fes Dieux. 

Leur Hiftoire lefaitajfez, voir^ 
quand elle raconte ^que Roger L du 
nom entra le fnmier dans Antio^ 
che ^frije £ajfautfarles Chrétiens; 
quil la défendit contre toutes les 
forces des Infidèles j érquil n^eut 
fas moins de fart qucGodefroyde 
Boiiillon , à la conque fie de la Ter^* 
re-Sainte : j^^ Raymond /. di$ 
nom y ayant fuivy Philiffe Augufie 
dans la Syrie ^ fit admirer fon zèle 
Û* fa valeur aufiege de la Ville 

a ij 
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EPITRE. 

d'Acre iquilycombatit feul âfiul, 
dttféâ de flt^JîeurscoufSy lenevet^ 
du Sultan Carreaux, a U %eu'è 
des Rois de France y d An crie terre , 
dt de Hierufalem y des Chrétiens y 
& des Sarrafins $ que dans vnt 
unpQntre fatale de la guerre des 
\J0fgeois ^ il porta far terre S)-- 
mùhy Comte de Mont fort y Ivn des 
flusvaillans hommes defonfiecle^ 
iir que dans vn autre , il luy tua vn 
frère de fa propre main : j^ue Ron- 
ger Bernard y dit le Grand , fortit 
couvert de gloire d^vne infinité 
de batailles par /à feule valeur s 
& quil femiloit ny mener des 
Joldats, que pour eftre les témoins 
défis victoires : j^^ Roger Rot^ 
fer y fut la terreur des S arrajins en 
Egypte 5 & la confolation du Roy 
S.Louis dans fes malheurs : ^e 
Roger Bernard Vil. du nom y vain* 
quit en duel le Comte dArmagnac^ 
tn prefcnce du Roy Philippe It 
J^4rdy : ^e Gàfon L garda U 
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EPITRE. 

titre d'Invincible contre les armes 
de P Angleterre ^qui triowfheren tdu 
Roy Philippe de Valois ; qutlnjcu* 
gea tEjpagne de la. tyrannie des 
Mores \ & tfuU tua de fa main y à 
la îète de leur armée fiuilhem Ray-- 
mondyfls de Ivn de leurs Rois : 
j^e Gafion-Phœbus , acquit par 
fes Exploits le titre glorieux du 
plus grand Capitaine du monde ; 
& qu'il fut afftT^ Généreux pur 
délivrer fin ennemy irreconcilia^ 
bUf lean Comte d Armagnac fi» 
prifonnier de Guerre : ^e Jean 
Gouverneur de Languedoc , pour 
le Roy Charles VL affeura le repos 
de cette Province dans les defor^ 
dres de tEjlat ; & quil ne fit la 
Paix avec Bernard IL Comte dAr^ 
magnacy Conne fiable de France , 
qu après l^ avoir fait trembler y par 
le cartel dedeffy qu'il luy envoya y, 
de le Cdnéatrefeul à fiul : ^e 
Gafion IV. Roy de Navarre^ aida 
puiJfammentÇharUsVIhà chajfir 
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E PITRE. 
les Anglois de la Guyenne ; éju^ii 
ehtint de luy la vie & la liberté 
du Comte d^Am^gnàc ^ criminel 
d'EItat y & fe rendit garand de 
r oheïjfance de ce factieux^ qui 4- 
njoit renouvelé contre luy les an^ 
cierines querelles de leur s Mai fins : 
^ue Galion de Foix , Duc de 
Tiemours , âgé de zt ans y General 
de l'armée du Roy Louis X II. 
fin oncle , courut l'Italie , & ren^ 
ver fi les forces des Vénitiens yàu 
Roy de Cafiille^& du Pofe à Ra-^ 
venne, avec la vitejfe & la vio" 
lance du foudre s & quil r/y pré- 
cipita fi mort y fue parce qutl crût 
peut'ffire que fa vie , ne poUvoit 
flus rien ajouter à fi gloire ; Qu^ 
Odet de Foix^Vicomte deLautrec^ 
fut nommé le Preneur de Villes j 
& quil vengea par le fin g & le 
feu , l'affront que le Roy François 
J. avifitreceu devant Pavie : ^m 
pierre y Cardinal de Foix , Légat 
dfé Pape en France^ Fondateur di 
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E P I T R Ê. 

PVninj€Yfité d'Avignon , ér du 

Collège de Toix à Thêuloufe , égala 

farja prudence , ^ par fa pieté , 

le grand nom àe fis Anceftrex s & 

^uU délivra l'Eglife dufchifme 

dont elle e fiait déchirée depuis plu- 

fieurs années : j^e Pierre^ fin 

ne<ueu,aufii Cardinal de Foixy a^ 

paifi par fin entremifi les troubles 

du Milanais : J^e Paul" de Faix^ 

Arche vefqtée de Thuloufe y fut Cv» 

des plus fermes appuis de la Reli^ 

gion , <^ de CEUat , en Efiofie , ett 

Angleterre , & en fuite à Rame , où 

nos Rois l'en^oyetent en Amhafia^ 

de z^elean Roger de Voix , eut 

e fié fans égalas Une vous eut point 

wis au monde \ que par vnfcnti^ 

ment conforme a fin origite , // 

défendit la Catalogre contre la ty^ 

rannie des EfpagnoL \ qutltrivm^ 

phaoù fis Ayeux avoieht règne 5 

qu'il y commanda^ avec gloire y des 

Regimens de Cavalerie C à' Infan^ 

série y fous le Maréchal de la Uoîhe^ 
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E P I T R É. 

Houdancourt j & prit part à tou^ 
tes lesaFHons de Paix & deGuer^ 
requi rendent fa, mémoire immor^ 
telle, 

Maïs, MONSEIGNEVR^ 
ne trounje^t\n pas en vous feul , 
te quon cherche en èHxfeparément t 
En V ous, qui les faites revivre f lus 
grands quils nétoient en eux-' 
wefnes s qui monjlrez aujour^ 
dhuy ce qu'ils eftoient autrefois / 
C^ qui n'efes pas moins r héritier 
de leurs vertus que de leur nom î 
La Provinct de Voftre Gouverne* 
ment n'oublira jamais quen cette 
dernière Guerre , Vous vous êtes 
exposé pour elle a la te fie de fa No^ 
hUJfe : ^e vous en avez, fermé 
rentrée aux Efpagnols , qui étoient 
finis de Puy-cerdapourla ravagera 
Et que les ayant repoujfez,jufquau 
fond du BoujjUion , vous^ leur 
Avez* fait fentir^parles maux quils 
nous avoient f reparez, , quon ne 
i attaque point à la France avec 
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E P ï T R E. 

imf unité. Vous gouvefne\le fai^ 
dt Foix avec l* autorité que deman^ 
de lefervifc du Roy s avec iapru^ 
dence acquife & naturelle ^uon 
peut dejirer en vn parfait Mini'- 
fire s avec lUndulgence pour les 
peuples y qtivn père doit avoir pour 
fes enfans ; Et vous ny ejles pas 
moins ahfolu par voftre infigne 
modération^ que par vojlre propre 
dignité. 

jlefi4onc certain ^MONS E T^ 
GN E VR ^ que je nepouvois choi'm 
Jir à cette HiHoije vn plus IÏÏh* 
Jhe Protesteur ; & quen cela , jà 
fais voir combien eUceH véritable^ 
lors qu'elle enfeigne , que Pvn des 
premiers effets du Tabac , ejt de 
ferfeStionner Ha^ionde Vejprit & 
du jugement. Recevez, la favo^ 
rahlement , s'il vous plaijl s (^ 
monfirant aujji qu'il augmente 
/4 mémoire ypermettezi-moy d'efpe^ 
Tfr quHl vous fera fouvenir^ < ae cp 
^le invidUbU^ & refpedueux ^ 
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EPITRE- 

ên)ec lequel je feraj tMte m* 



UOaSRW^BVti^ 
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VIMPKIMEVR 
au Leâteur. 

POVRnc point ennuyer pardcj 
difcours inutiles , on dira feule» 
ment qu'en 166^. Monfieur de Prade^ 
aflcz connu pat l'Hiftolre de France, 
ic par celle d'Allemagne, qu'il a 
int(es au jour , compofa celle du: 
Tabac, i la prière dclvA de (es amis» 
aufil confiderable par {on mérite , 
que par fa qualité : Que cependant, 
vn Marchand de Paris, en ayanr re- 
couvert l'Original, crût qu'il la pou- 
Toit adopter , parce qu'il en igno- 
roit le perc : Qu^en effet il ofa Ix 
faire Imprimer fous fon nom ea 
l'année 1668. par des raifons d'inte- 
rcft, tirées du commerce qu il exer- 
çoit : Qu[il en diftribua luy-mcmp 
quelques Exemplaires, peu de jours 
avant fa mort : Que ce Livre fijc 
confiderc comme 1 Ouvrage d'vn 
hoxamedoûe; ficnonpasdVaMar- 

b 
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cHand, qui narotc aactme £ona<uf- 
Tance ny des langues ny dc$ fcicn- 
ces : Qufcftimant cette Hiftoire ^a« 
tant quelle k doit être, j'ay recher* 
che avec foin, la vérité 4c Ton ori- 
gine : Q^enfin l'ayant découverte 
avec certitude , par le témoignage 
^'vne infinité d'honneftes gens, j'ay^ 
jugé qu'il ëtoit de mon devoir de u 
faire connoiftre au Public ; 8c de 
hafter la reconnoidànce dVn fi bel 
enfant. le le rends donc i Mon* 
fieur de Prade, qui Tavoit perdu; 
& \c croy me pouvoir faire hoQ- 
jneur, de celuy qu'ils fe fçroQt Tv^ 
4 l'autrç. 



FautesUi plus imfortanttsfiérvinHh 

V 

fagc 9^. fe fomente, Ufi\\^ fermente, 
page. 114, quVnc fois avec Jes flciir$ ^ 
i7^{^ qu'avec les fleurs. 
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aAPPKOBATION. 

NOUS fouffignez Doyen 
ic Dodcurs Rcgcns en la 
Faculté de Médecine , après 
avoir otiy le rapport de M. M. 
Jean Baptifte Moreau , Jean 
Armand de Mauvillain , Pierre 
Perreau , & Antoine de Cacn , 
Tous Dofteurs de ladite Fa. 
culte, & nommez par elle , pour 
lire vn Livre du Tabac , Com* 
posé par Monficur de Prade , 
qui avoir eftc desja cy-devant 
imprimé (bus vn autre nom; 
Confentons que ledit Livre foit 
réimprime fous le véritable nom 
de fon Auteur. Fait aux 
Efcolcs de Médecine de Paris, 
le troificme jour d'Avril 1677. 
Signez, Le Mo iNEDoyen. 
More av. M av v i l l a i n. 

P.EHaEAY. & De C a EN* 
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PREMIERE TABLE 

des Articles de cette 

Hiftoirc du Tabac. 

PKefàce, page î 

Division dt l'HiJhirc 

I. Article. Des divers noms 
d» TahdC. 4 

II. A RT I c L E. De fes efpcces 
différentes % 

ÎIL Art. Vefa cultive 13 

IV. Art. De la frefaration di^ 

V. Art. Des effets d$à Tabac 
en gênerai 19 

VI. Art. De la façon dont le 
Tabac agit fut le cofps humaini 
& de la circulation du fang^ 

VIL Art. Du Tahac en fùudre% 
&defis€fets J4 

biij 
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VIII. A RT. 2)/^ Tabac en frtâ^ 
chicatoire\& de fis effets, iry 

IX . A KT. Du Tabac enfumée. 1 31^ 

X. hKt.De l*eau de TabâC\&de 
fis effets, 147 

XL Art. Ve t huile deTabAC\& 

de fis effets^ 149 

XII. XIII. AnTictES, T>1ê 

fel & duxnfiml de Tabac\& de 

leurs effets. jyr 

XIV. Art. Du parfum du Ta^ 
bac 'y & défis effets. IJ3 

XV. Art. Des trochifques df 
Tabac 'y & de leurs effets. 154 

VXI . Art. DesjiUules de Taba^, 
& de leurs effets. ijj 

XVII. Art. De l'extrait de Ta^ 
bac^ dr de fis effets ijy 

XVIII. Art. De l'effrit de Ta^ 
bacv& défis effets. 157 

XIX. Art. Des gargarifmes de 
fucde Tabac \ei^ de leurs effets 157 

XX. Art. Des potions de Juc 
f^ de Tabac v& de leurs effets. 157 
XXL Art. Des Vomitifs deTa- 



dby Google 



i4Ci& di leurs effets^ lyS 

XXn. Kvii^Des/yropSy desçon^ 

ctrvcs de Tabac %& de leurs ef- 

fets. ij^ji 

XXIILAblT; Descljfieresdefu€ 

de Tahac ; & Je leurs effets, ijjf 

XXIV. Art. Des fomentations 
de Tabac j& de leurs effets. i6o 

XXV. KKt.Des cerats^esbeau^ 
mes , des vnguents , des emfla-^ 
ftres , & de leurs effets furtêut 
en la cure des vlceres. 16 i &cc. 

XX VI. Art. conclu fion de 
l*Hifiom \ & louantes du Ta^ 



Fin de la première Table* 
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SECONDE TABLE 
Des chofcs remarqua- 
bles contenues en. cette 
Hiftoirc du Tabac. 

A. 

Atctneon Crûtonîdte & Jr^ 
chelaus , 4u raffort d'A» 
Yifiote , croyoient que les Che* 
^fvres refproient far F oreille : pa- 
ge 141 

Ambre gris^Jirt i farfumer le 
^abac en poudre 118 114 

At^gelique efi mélee avec le 
Tabac en poudfc fonr le rendre 
plus piquant \%^ 

Afofhyfes fterigoides & mam- 
mUairei 142^ 

b y 
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B. 

Bacheros , les deux feuilles de 
la tige du Tabac les flm proches 
de la terre ; font à^^n goujl & 
dvne çdeur defagreable : fcur-^ 
quoy elles différent des autres 
ftuilles ly 

Bartholin ^ Médecin du R&y de 
Dannemark 141 

Baume deTahâc : x^j.fa defcri- 
ftion 168 

Ben i ilfert à faire les huijes 
dont onfârfume le Tabac i 1 9 

Bugloffe^ou fonacée AntarSli^ 
i^ue^ félon quelques ^ "vns e^ le 
Tabac 6 



Canaux fituîtMres : 6r. leur tri- 
fige 6% ^c 

Cambaye , dont ^nm Roy fat fois 
mourir fuhitement les mouches de 
fin haleine, & les hommes defes 
oCfâchats i^ 
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. Catdù y mm ^ue les BJ^agnùls 
donnent au fuc de Tabac réduit 
en confidence de Jyrof , & fin 
vfage t6 

Canaux cartilagineux & lettr 
'vfige 140 141 

Cardinal de Sainte Croix i il a 
donné fin nom au Tabac 6 

Cerats de Tabac 1611 IcurdeÇcri- 
pion 9 i6y 

du chefi^e Médecin du Roy 
Henry IF. 170 

Circulation dufingv&fis in- 
*venteurs %i%^icci 

Civette iz4 

clyfieres de Tabac, i j^. leur de^ 
firiytion , là me fine. 

Confirme de Tabac 1^9 

Conduit le flus naturel & le 
flus commode pur L^ évacuation dç 
lafituite 6^.6f 

la Coufiume efi vnt nouveOe 
nature 1^1^ 

Crachats ^f 66 

Croûte noire y formée de la fu^ 
b vj 
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rnee df^ Tàhâc ttûuvêe M crâne 

d'vn homme far Tarrius au rap-^ 

jort de Raphelengms 144 

ChryHdl de Tabac ^fes vertus 

iio. manière de Vepctram lyi 

Cubebes.Qumm ^^^ 

Cyclamen^ 12.^ 

d: 

^ Ut Des Cartes yGentil-éommt 

Breton %.x$ 

Draky Capîtaiife Angloisyforta 

iefremierleT^ac en Angleterre, 7^ 

E. 

Ea» de tdac^fes vertus 147 

fa difiiUtion 148» f* dofe ï 49 

Bleiore it6 

Bmj^lâtres de Tabac X 161. leur 

defiriftion 16^ 

EfigUtte 6S 

Bfifhotetcemmentcausêe 37 

E^t ou ejjence de Tdac 157 
Everardy Médecin Hillandois a. 

^critd» Tabac - Jjo 
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F. 

JFahriem Hildanm 141 

FeuiUes^de Tabac ^ Iturfgure^ 
leur grandeur j,ia 

Fleurs de Tabac \ 10. leur coup- 
le un là mefme^ 

Fomentatms de Tabacillô. leur 
éefcripÎQn jiJp 

G. 

TâonJîeurQalols^ dans fon dd^ 

wirahle Journal des Sçavants , #r 

fait rextrait du livre de Simon 

Faulus Sjr 

Gin génère IJ. i^tf 

Girofle ïi6 

Glande lacrymale 142^ 

' Glandes Jîtuies à la rmne de 

la langue 66^ 

Graine de Moutard e \2£^ 

' Ç raine de Tabac i& 



dby Google 



N^Cfi 



H. 



UàrueusAngloisy Médecin de 

Charles Rêy de la Grand' Breta^ 

^gne^ a ffêblié la circulation d» 

f4ng ; yj 

U Hauteur du Tabac en Ame^ 
tique , en Hollande , Lombardie ^ 
CuyenneyLanguedoc yProvence 8 

François Hernandez. de tôle-- 
de ^a fait l'hifioire civile & nan^ 
relie de C Amérique > & envoya le 
fremier le Tabac en Ej^agne & en 
J^ortugal. f 

HofmanuSyMedecîn Allemand 
écrit que l'on a trouvé des crânes 
noircis delà fumée duTahac: 144.^ 
il ej réfuté 1^6. stl fut fçavant^ 
il fu4 trop crédule 145 

Huile de Tabac ^fe s effets 1109. 
comment on la. fait far infujion (^ 
fardtfcente 14^' 

X • 

McquesStuofd'JiojidelaCraf^d' 
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Bretagne a écrit njn Traité itt 
mauvais "vjage du Tahac 8j 

Jajfnin ij% 

: l'Imagination efi mgmentée 
far le Tabac en foudre lof 

comment 8j 

IndesOccidentalesi£Uesfi»t le 
fays natal du Tabac 4 

la Langue :fa defcripio» €7 
Larynx €% 

Larmes y comment causées 97 
Liebaut veut que le Tabac foit 
originaire d^ Europe 7 

Louanges du \Tabac Yju 

M. 

Magnénus ^a écrit doSlement 

iuTabac 7. 17. 170 

Membrane ptuitaireanteritu^ 

n ^% 

Membrane fituitaire polterieu- 

te ^ 6f 

U Mémoire efi augmentée frof 
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ie TahdC en foudre to^ 

le MeliUt entre en Uftefara^ 

ihndu Tabac ^'3 1*5 

N. 

Uandef^â écrit duTahac 170 

Nicùtyfrefintd le fremUr le 3> 

tâtÀ Catherine déUedicis 5 ^ l$ij 

donna fin nom y 

TSIiéle Komaine 116 

' noms différents dt^^^hac 4 

o. 

t) dorât : il a four organe Umev^* 
hrâne ptuitaire intérieure €4 

Onguent de Tabac : lé^i. Sa de-* 

fcrittion iSj 

Ofntalmiezc^mentelle eficausée.^y 

Orange^ dont les fleurs firvent 
À f reparer & parfumer le Tabac 
tnpondre u^. &c. 



^alaisl 
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Pdffum de TabdCié' défis effets i0 
I>et»ft,efi le premier nom du Ta- 
bac 4 

PiUules de Tdaci i$$Jeurs efetsi 

là mefine* 
Tipesi de canCi ^e bois, de fieire'i 

154. ou de terre cuite i inventées 

far Us jtnglois 134. 13J. 

•Plemfîus^ Médecin iLoHvai» 141 
Potions de Tabac lej 

Préparations du Tabac en foudre , 

115. &C. 
Préparation du cerat\ baume & 

onguent de Tabac i6ï 

R. 

RarefaSlion du fiing 17. Me 

Je fait dans le cteur: là mefme : oh 

lifangqui refie en efi le levain 

2,7. zS 

Racines deTabac^onimefine ver" 

9u que la Rheubarbe p 

' Ranules ^veines de la langue (>% 
Riolan Médecin de Paris iX 
H** 
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Roîs^etinemis du tatac 8 4 &c-. 
Rolfncitts 59 

Santal fert à préparer le Tabac 

en toudre ^^î 

Lefçavant Pra Taolô Sarfio a. 

décfiHvert la circulation du fang 

a»rafort de leanValée&de Bar- 

fholtn ^ /4 ^ 

Schenetdet^rh'doSie&jarMux 

Médecin Allemand, a écrit des ca- 
tharres 37 f^* premier inventeur 
4es memWMts fituitairts anté- 
rieures &foBmeureti &d<sau- 
très conduits tituitaires , 6t 

Sel dt'ÏMM y fes effets i^uwa- 
mere de l*extraire ï5* 

SoufhredeléACié'fadefirir 

pion ^^S 

Suffler^MedecinABemandy^uia 

doUement commenté la Fharnta" 

copée djusbourg ^l 

Simon Paulus, Médecin duKojf 

de Dannemarc a écrit dftnf'^t^V^* 
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'vfagc du l^ahdC t) 

Syrop de TaBac i^9 fi dejcri» 
ftion là mejine. 

T. 

Tabaco^PfOvwce du XcyaumB 
de lucAtan \ ou la nouvelle Bfpa* 
gne yfàys natal du lahac ^qui en 
A fris le nom. y 

TatacmajUt %.fa defcripHon 9. 
ïo &r II. il fleurit continuellement 
dans li Breliluz.tabacfemelleiii. 
fetitT^abacit.i^. culture duTabac 
maie : ii&fafrefaration n^/ès cor^ 
reiHfsx 17 •fis quàlitez>\ 19. // tie^ 
ny 'violent ny veneneuxtii .it.&c. 

Tabac en foudre : 34. ilfitfar^ 
tîe du culte des Dieux de Ï^Ame^ 
ri que :là même. Il ne fenêtre f oint 
dans le cerveaui^y . OhjeSiion con-- 
tre cette doUrine : 39. Réfonje: /^z. 
&fages fuivantes j^fquà la 61. 
il fofle quelquefois dans la bouche". 
6\fes effets, comment il agitx 7%. 
ilfaif ftcrnuir. j6*fourqifoy ilé^^ 
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tiufdit &fdt vomir tcus ^ui nf 
font f as accoujfumex» y%. Les ma-^ 
ladies dont il guérit 75 80. i//i- 
cilite les ofcrâtions de Ceffrit 81 
il calme lesinqmet^des& les faf 
fions ^i. 82^. il évacué Us ferùfite% 
avec modération 8^. il ne nuit 
point à la veuè^nonplus que /V- 
ternuement $1 bec. Tabac ^n^u^ 
dreyfongibon de Gennes noir & 
blanc lii. Tabac en foudre ^com^ 
ment il doit ejlre préparé 113 T^- 
bac en poudre composé y eîi refervè 
MX malades 114. /a dejcriptiùny, 

Tabac en machicatoirenvjilofie 
le /intiment de la foif & de la 
faim^ & conferve les forces 12.90 
raifons de ces effets 1x9. il eva^ 
€ue la pituite t^o il doit efire per- 
mis aux Kitiâards 15Î 

Tabac enfuméet 152,. les Afne^ 
flquains hfroient Heurs Dieux t 
là mefine* il eft nuifibU aux pou- 
vions ijé, il fait dormir &pom^ 
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ijifûyi la mijffne y&t^J il fait r/i- 
wr & pourquûy\ 138. // ejl rtndt^ 
tar toutes les ouvertures de la te^f 
fiti i4», & comment i^z. les Pre-' 
Jhres&l(^s Médecins Indiens s* en» 
^vroient de la fs^mée du Tabac 
tour prédire l'avenir. 135 

î[hevetyfe vante d'avoir ap^ 
forte le Taiac en France 7 

Tornahn^ introduit le premier 
le Tabac en Italie i & luy donne 
fin nom. é 

Trochifques y leurs effets *, & 
leur defiription. ' Xî4 

V. 

Faijfeaux falivaires%6i, 6t. 6^1 

Valvules du cœur caufentlepoux 

eu battement des artères^ 16, vy^ 

Vapeur du Tabac :i^}. manie^ 

te deU recevoir ij'4 

Vez»ale:i%.ilapluJlofl inven^ 

te que trouvé les canaux quimei^ 

HkmtUpitme de la glande ^placée 
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iàns lafelle turque àufàlais %% 

yvillis^tres^doitc Médecin An* 

glou^ qui a écrit de la fermenta^ 

tion , des févres , des njùnes^ de 

tanatûtnie du cerveau^ des nerfs 

^ de leur n)fage ^6 

Flceres : i^z. comment elles 

guerifentfar le Tdac i6$ 

Vomitifs de takaç ifS 

rrine , êtoit autrefois employée 

i la préparation du Tabac par les 

Indiens i6 . 

yn^artkonyAngloisffavmtAna-- 

^miifie. J« 



Fin de la féconde Table, 
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H I s TO I RE 

dn Tabac. 



N fe propofe i cy vrefs- 
d'écrire THi- 




ce. 



ftoireduTâbaci 
&C particulière- 
ment celle du Tabac en 
Poudre. Divers Auteurs 
ont déjà travaillé fur cette 
matière : Mais quoy qu ont 
en parle après eux , on 
n'appréhende pas de tom^^ 
ber dans-4cs redites con- 
tinudlos , ny d'emporter 
pour tout fruît de ce dif- 
Coi^irs le titre vain de leur 
£cho# Oa sxlojgne des 
A 
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^ iJiSlçire 

anciennes maximes de TE* 
colc qu'ils ont fuivies : Ou 
cherche la vérité par des 
routes qu'ils n'ont pQinc 
connues: On y marche fut 
les traces de Monfieur de^ 
Cartes : On fe fonde fur 
les découvertes qu'en cc^ 
derniers fiecles on a faiç 
dans la Médecine & dan$ 
laPhyfique^ De forte que 
ce fujet , quelque vieux 
quil foit, s'appuyant/m 
de nouveaux principes 3^ 
^ura quelque air de nou^ 
veauté j & tout commun 
iq[u'il eft , il dcvienàra pro? 
pre à (bn Auteur. D'ail* 
leurs, on Texpliquc icyea 
François, pour donner X 
chacun ce que la Langue 
Latine, qui feule en a part 
\h , fembloit ne referver 
qu'aux Do^es 1 ISt Xoti 
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du Tahac. I 

fenfcrroe <kns l'étcndup de 
quelques feailleSjCô que 
Aes tivres entiers petïveBl 
Contenir i Ceft pourquéy 
on ofe mettre cet Ouvrât 
ge au |our s &r fe fl«e? 
même 4e refperâiijGô , qu« 
s'il li'agrée par fe^ o«ïe> 
mens, il pôUrm plaite p»r 
Ibn ytilitc^ 

ON (5«nfîcîertf âàm^^M 
le Tabâdfes divers t;^!^^^ 
Boms j les aiQëreàceâ éfpev 
ces i ùl culture ; (à prépa- 
ration î fei cflfett $ & oomi. 
«eot il ^it fur lô ecjrps 
humain. On leptert^ èrt . 
poudre , en machîcatbire', 
en faîxaie j on «fa tire l'eau j 
te fel $ le criftail. On eïi 
feit^ei pdrfuihs j des Tro« 
chifques ^ dés- pillules t 
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4 ' Hiftoirc 
des fyrops j des ccmferves i 
des clyfteires ; des fomen-^ 
cations 5 des cerats -, des 
baumes i des . opguents j 
& des cmpUtres. On trai:* 
tera donc ces différente^ 
jnatieres en autant d'artir 
desdifferens ; Etronfui-r 
vra cet ordre dans l'Hir 
ftoire du Tabac , comme 
le plus propre pour donr 
»er vn plus grand jour ^ 
tout ce qu elle a 4e plus 
j:eji^arquablç, 

j ^ j^ ^Ettc plante a beau^ 

TiciE. V^çoup de noms. Dans 

^'' ^" les Indes Occidentales, fon; 

4u Ta^ pais natal, elle ji toujours- 

t'^f' porté çe^uy de Pe«un, $ft 

k gvdc . encore aujovï-; 

d'huy 5 fô^t eii l'vn , folt cù 

Vauttç Monde, )Les JEfpa^ 

gaols,qui U cwjnwrçw p|Ç3 
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du Taktc. f 

ihîerement à Tabaco, Pro- 
vince du Royaume de Ju- 
tataiij où dé là Nouvelle 
ïfpàgne, fur la Mér'Mci 
Xîque , Itiy donnèrent celu jr 
de Tabac, du lieu où ih 
l'avoient trouvée ; & lé 
Dodeur François Hernan^ 
Aîs de Toledè, qui Ten- 
voya le premier en Efpa- 
gne & en Portugal , éter- 
nifa ce nom dans THilloire 
civile & naturelle de TA- 
meriquc ^ qu'il écrivit par 
Tordre de Philippe fécond. 
Jean Nicot , Maiftre des 
-Requêtes , Ambaflàdeut 
du Roy François Tecondi 
auprès de Sebaftien Roy 
de Portugal en 1560. en 
ayant eu connoiflance par 
vn Portugais , Officiel de 
la Maifon Royale , la pre- 
ienta au Grand Prieur à 
A iij 
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ibft arrivée à Lilbone j 8C 
puis à fou retour en Fr«i»- 
ce à Catherine de Medir 
jpis : Et tous trois l'ayant 
^ife en réputation, par les 
expériences qu'ils en firenc 
f^ire , ellefutiujmmce Nif 
£OtiannçjrHetbe duGrani 
prieur , ou l'Herbe à U 
Reine. 

Le Cardinal de Sainte? 
CroiXjNonce enPorti^al, 
& Nicolas Tornabon ^Ct 
gat en France , Tayant le» 
premiers introduite en Ita- 
lie , luy acquirent les noms 
d'Heriïc de Sainte Croix , 
Se de ToriiaboiMie. QiieU 
ques- vns l'appellent la Bu- 
glofle, ou la Panacée An* 
catâàque : d'auçres l'Her- 
be Sainte, ou Saine-Sain* 
te , ou Sacrée , foit à caulè 
de Ces vertus miraculeufês. 
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du TahdC. f 
Ibic à caufe de fa grandeur; 
de mêroe que Xos furum ^ 
aiiifi nommé pour même 
Tâifon* Ati rcftc Thevdc 
difpute \ Nicot la gloire 
d'avoir donné le Tabac à 
la Prance \ &: c eft fans con-^- 
teftadon que François 
I>rack ) fameux Capitaine 
Anglois , qui coriquic là 
Virginie , en enrichit fon 
paSs» Liebaut écrit que le 
Tabac eft originaire a Eu- 
rope : & qu'avant la dé- 
couverte du Nouveau 
Monde , on en trouva di* 
verfes plantes dans les Ar- 
dennes. Mais Magnenus 
le rend \ l'Amérique j &: 
pour refoudre la difficulté 
de Liebaut , il ofe dire que 
les vents en a voient pu ap- 
portet la femence dans * 
r£urope«^ 

A • • • • 

A ui^ 
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s Hipoirâ 

IL ar- t L y a trois efpcces d<} 
z//)fr" ^ Tabac , le Mafle ou le 
Mferen- Grand , le Femelle , & le 
^Takac^ Petit. Car comme on at* 
tribue diverfîtc dé fexeaux 
plantes, celles qui font plus 
grandes , plus fécondes , &C 
itîoins agréables en leur 
• forme extérieure, fprit cen- 
fces du genre mafculin ; &c 
celles en qui fe trouve le 
contraire, du genre fcmi* 
jîin. 
Le Ta- La tîge du Mafle eft de 
différente grandeur , feloa 
les differenspaïs. En Amé- 
rique elle égale la hauteur 
jd'vn Gitroriier : en HoU 
lar>de elle eft de trois cou- 
iiées î en Lombardie de 
quatre;en Guyenne,dans le 
Languedoc &: dans la Pro- 
vence,.de cinq. Sa grofleur 
eft à proportion de fa haur 
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Masle. 




c£e 3aèûc 9/1(7 j/c. 
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di^ Tahac 53* 

tcur. Elle s'appuye fur vnc 
baze d'cpaiffcur & de lar* 
geur affez confîderablesj & 
jette dans la terre vne în-^ 
finitc de racines inégales 
entr'ellés . Ces racines font 
jaunes au dedans, & blan* 
ches par leur éeorce , qu'eU 
les quittent aisément ; &: 
ont même vertu ( dit-on ) 
que la Rheubarbe.' 

Cette tige d'elpacc cnr 
cfpace , à la diftance dVn 
pied , ou la moitié moins, 
forme divers nœuds , d*où 
fortent tantoft des feuilles 
infimediatement 5 & tan- 
toft <les branches qui por-* 
tent des fleurs »vec de 
moindres feuilles. Ces 
feuilles font grandes , é- 
paiflès , oblongues , vn 
peu velues ; 8c comme el- 
les fe terminent en pointe, 
A v 
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avec quelque forte de con-r 
tradion en toute leur cir- 
conférence , particulière- 
ment vers la tige , qu'elles 
ip^mblent ctraindre , elles 
s'arondiflentenvne cavité 
jDotable au dedans. Il y 
çn a d'vi\e coudée & de- 
ûe de long j &c dVnpiçd 
dçmy de large. Elles a- 
?ondent en fuc 5 & font 
le enduites d'vne hu- 
ijnébr^fî vifqueufe , que les 
moûch^tons^s'y p^enneiiç. 
aisément. Leur côiileur^ eft 
4'vp vert paliflaht > leur 
odeur eft forte &: ddagrça- 
ble^Icurgouft acrie&btû-^ 
lant. 

Les fleurs, qui font 2b^ 
puyées d vne queue affcz 
ferme , fortent fort étroites 
4*vn bouton ovalle canelç 
cnlon^ y s'élargiiTenr pa^: 
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JuTahac. ii 

le haut comme vne trom- 
pette; &: produifent cinq 
angles en leurs extremitez. 
Elles font incarnates ; Sc 
enferment cinq filaments, 
àuec vn rejetton affcz me- 
nu , vert du commence- 
ment, puis tanné, où la 
graine qui eft noire & pe- 
tite, femblablé à celle du 
pavot, commefice à ger- 
mer quand la fleur fe fa- 
ne. 

- Il femble que le Tabac 
veuille à toute heure oii 
finir, ou fe. renouveller : 
ear en viï même temps on 
y void des feUilles & des 
neurs au dêl^ de leur ma- 
turité, d'autres qui en ap- 
prochent, & d'antres enw 
core qui ne font que (b 
produire. ■ 

Il fleufit continuelle^ 
A vj 
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f% Hijîoire 
ment dans le Brefil > o4 
la terre eft bonne y ôc Tair 
toujours tempéré j & ne 
vit que dix où douze ans. 
Sa graine fe conferve fix 
années en fa fécondité ; ÔC 
fes feuilles prés de cinq en 
leur force. 
i-E Ta- ^ Le Tabac Femelle a vne 
femel- î^g^ moin3haute^esfeml- 
lE. les plus çtroite$;? des fleurs 
d'vne figure plus ronde. Il 
fe produit de la graine du 
Ma'flè ; lors qu'elle dégé- 
nère , ou par le défaut de 
la terre , ou par le peu dç 
foin qu'on a de le cuU 
tiver. 
i- ï ^ï- . Le Petit eft moindre en 
^"Z^" effet que les deux autres 
en toutes chofcs ; & naîç 
4e la graine du Tabac Fe* 
melle, lors qu'elle s^affoi- 
Wic par quelque caufe que 
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dn Tahac. ïj 
x^ (bit. Quelques -vm 
neantmoins domenc que le 
Petit foit bâtard du Fe- 
melle; &c le faifant d'vne 
autre cfpece , le nommeiïc 
la lufquiame noire» 

LE S lieux le$ plus fa-; ih.ar- 
meuxoù ilcroift , font "''"' 
yenne^leBtefil, Bornéo^ mre dté 
le païs des Amazones, Vit- Tabac. 
ginie , les Ifles de Sainte 
Marguerite , de S. Luc , de 
S. Cliriftopbe,ritalie,Ia 
France :, la Hollande, F An^ 
gleterre, &c autres. En- 
tre tous ceux du nouveau 
Monde y celuy de Verine 
eft le meilleur : celuy de 
Virginie le fuit -• celuy do 
V Amérique eft le plus fort ? 
çeluy de l'Europe le moins^ 
nuifible* Aufïi fbit en fy-. 
fops j^fqit en conferves par-. 
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U Hijioïre 
ticulierement, ileft à pre* 
fercr à Tautre >qili daiÙ 
leurs eft moins conforme 
à noftre tempèiramment ,* 
& qui eft déjà vieux , lors 
qu'il nous eft apporté. 

Le Tabac veut eftre 
planté en païs vny, fpa- 
cieux , humide, qui fort 
gras de foy-même, & d'au- 
tant plus par art^ que le 
climat eft Septentrional 5 
& il demande TabrydVne 
muraille fort kaute pour le 
parer du vent du Nort &: 
du froid^fon ennemycapi- 
cal. 

Dans.rAmerique,ôn le 
fcme environ l'Automne? 
dans rEurope,au mois d'A- 
vril } & dans IVne , & dans 
Tautre , quand la Lune^ 
croift : mettant dix ou dou^ 
2e grains cnfemble dans Yn 
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jnéme trou. De ces graine 
fe forment autant de tiges 
qu'on levé ejimotc, pour 
les feparer j &c puis qu'on 
replante à quatçe pieds Fv- 
nedeTautre. 

AU commencement de iv.ar- 
Juillet on cueille tou- ^^ "'' 
tes les feuilles , à la referve ramn 
de dix ou douze des plus f^ ^^' 
grandes : on les pile , après 
en avoir fepare les deux 
plus proches de la terre , 
nommées Bacheros 5 parce 
que Todeur , & le gouft en 
étant très defàgreables , el- 
les ne peuvent eftrc mê- 
lées avec les autres , qu'el- 
les ne leur communiquent 
leurs mauvaifes qualitez.. 
La raifon pourquoy ce» 
4eux-cy font différentes 
des autres , eftqu elles fonf . 
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fituées le plus prés de II 
racine & de la terre , où el-» 
les reçoivent ce que leSuc, 
qui nourit la plante a de 
plus impur, & ce que les 
vapeurs & les exhalaifons 
ont de plus {bufFreux,& de 
plus falé ; & que d'ailleurs 
elles font à couvert du So- 
leil fous les autres feuilles. 
Enfuite Ton met le tout 
fous vn prefToir pour en ti- 
rer le Suc , qu'on fait 
bouillir avec du vin , fau- 
re duquel les Indiens fe^ 
lèrvoiem: autre-fois d vri-^ 
ne^ On Jaifle cuire ce Suc 
jufq uà confiftence de Sy-^ 
rdp , nomme Caldo par les 
Eipagnôls 5 on y acfjotifte' 
beaucoup de fel pour îe 
conferverj&on Taromatifc 
avec quelque peu d'ànis 
Ôc de gingembre Septcn-^ 
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trional. Dans la prepara-i» 
tion^e ce fucyMagnentis 
fubftituë rHydromcl aa 
;vm^ qui nuic à la teftcvlc 
girigembrcOriencaljà TOc* 
i:ideiKal 5 le Sel de Tabac 
au Sel marins &: ajoute le 
fenouil & la caneUè,? 

Le dixième 6u k quin- 
zième d'Aouft au decours 
dela/Lune,queles grandes 
feuilles de referve font en 
Jeur parfaite maturité, il 
faut les cueillir > & les 
<remper dans ce Suc vri 
peu plus que tiède j les 
étendre rvne fur Tautre, 
DU lit/hr lit^ à la hauteur 
de deux pieds : &: les tenir 
couvertes de quelque drap 
en lieu chaud jjufqu aleur 
entière fermentation , qui 
fe connoift à leur couleur 
ou rouge ou çouflet Erv- 
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fuite on enfile ces feuille* 
par Tendroit ou leur* <;o- 
tons font plus gros 5 &: on 
les laide lécher en divers 
pacquecs ^ à couvert du So- 
leil , qui en fetoît exhaler 
les parties \cà plus fubtilef^^ 
oùrefideleurvetùK Lôté 
qu'cMes ibnt preiqûe fe- 
dies, on les corde pout le» 
Gonferver & les tranfpor-* 
ter aifément. AurefteTofl 
tic fe fcrt point ny de 1* 

?aine , ny de la radne du 
abac * à caufe de leur ex* 
tréme force. Qi^é^fiieTa* 
bac eft fort vieux , lei 
Marchands pour le renou-^ 
veller le font bouillir quel» 
due peu dans vne efpece 
de Syrop , où entr'autres 
chofesTEuphorbe eft em-^ 
ployé î&pour leur vtilité, 
ils le rendent âinfi très nui^ 
ilble. 
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A L'yard des effets du Jf^*^*- 
Tabac Maflc , il c- ^^ffêu 
«hawffe an fécond de^rc j ^ ^^- 
&: défeche au croifiemef 
Il a vne odeur forte ^ mais 
uropaatiquç j vne favcifl? 
ftcjrc^ j&îée-jç wordicantci 
11 ouvre i il inciiè , il attç^ 
iiuë , il évacue la pituite 
&lesferoïîéc2. ïlfaitftierj 
U provoqiie rinfenfiblc 
tranfpiratioBi il Vnlt & Ê>- 
menfê les efpritsj il répu- 
gne au venin du Pavot 52 
4e rHellebore i il confcr-» 
lide le^ viceres & les playe$ 
même «npoifonnées t il 
^it dormira rêver, com- 
me on dira plus ample* 
ment cy-^aprés. Il a pour 
amis les Aromates ; U pouf 
ennemis le foufSre & la 
i;ouïlledefer. 
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il éva- Entre les remèdes qui 
rjiëmo' évacuent lefles-mc^ilri^ft 

éter^met, , i t 

pas du nombre de ceux 
qui font behim , ou dd 
ceux qui agiffent avec vne 
violence veneneafê ; rfiak 
de ceux qui Ciebnent lô 
ihilieu , & dont la forcé eft 
innocente. Car, s'il agite 
les humeurs, & pufgc pat 
haut &: par bas , il ne lair* 
ie aucune marque de ma-* 
Kgnité. Auflîparccs exe-» 
cretions il excite lappetitj 
&: renouvelle pour ainft 
dire , toute rceconomie du 
Corps huiôaîtiir Lorsqu'--^ 
on le donne efi potion, il 
doit être corrigé par queU 
ques-vnes des cliofes fui-* 
vantes ; le Macis , le Giro-* 
fle, la Canelle, le Roma-* 
rin , le Maftic , le bois d' A^' 
ioëSjIe Styrax, rOximel 
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tesfois le mélange des aro-, 
maceç & dés purgatifs eit 
ftllutaire^, veu qù-àinfi , au^ 
jugement de SafflerjCesre-^ 
medes excitent deux mou-r 
^emeas contraires , & tra- 
vaillent çnvuin la pâture.. 
Quelques - vn? neaur * 
moins y pour prouver qu'il s'il efi 

cft vénéneux objeftentFexr llll] 
perien^e de cejrçainequin- 
ce-eflenee d^ Jabaç, qui 
fut aportée de Florence X 
Paris^i^ y a quelque temps; 
^oht vne feule goutte in- 
troduite dans vnç piqueure. 
ftifoit ijio^r^r ^ l'heure 
Bicme. 

Mais comme le Tabac , ^'M- 
e© fon nacurej ^ se produit ^'' 
îifft^ de /ïmbl^le , cetçe> 
fliîintç^flfcncfe^ devôaf ^ètro 
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lange, ou du moins ellc^ 
^oic devenue vencncufe? 
par les divcrfcs prépara-* 
rions qu'elle avoir receuîf 
delaChymie^ En effet, la 
ft^aceràtion , la di(hIacion, 
fie l'adion du feu peuvent 
<>hangér la nature d*vnf 
'corps j & Convertir en poi- 
(oti ce qu'il a de plus in- 
nocent ; puifque la mace^p^ 
ration cft vn degr4 vers U 
pourriture s auc iàdiftila-^» 
don , qui tend à (épater lc$' 
parties finiples du compo- 
(c , affervitquelquesfeis les^ 
bonnes à la nomination dei- 
jnauvaifesç&rqiTe le feu,d5ç 
elles font pouflces , ou le$^ 
altère , ou leur laiffe tou- 
jours quelque êmpreintof 
defachàleur. G'elïalïiâî 
i|uedo la caflfe ou' dû mi«l 
DP Olireyo cfpnrxjur^j^Ol^ 
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Yot,&c que du )us de citron, 
(î falucaite dans les fièvres ^ 
on fait de 1 eau force par de 
ftequences redifications. 

Le T^bac eft ytilc au3ç 
fanguins \ Se comme neceA* 
faire aux pituiteux. Mai? 
il eft défendu aux cnfans, 
6c aux femmes groffes, û 
dlcs n'y font accoûcumeeSf. 

On s'en fertpar precau^ 
tion &c par betom dans le 
mal méme^ En toutes les 
formes que la Medpcino 
luy peut donner , & do 
quelque façon quHl fbiç 
donne, il agit avec autant 
de force que de prompti- 
tude , par fcs parties les 
plujs (Itbtiles , qui fui vent 
coûjoi^rs le çouis du jang^ 
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Ais comme il eft im-» vi^Ar^ 
{)oi%lc 4c çoçiçevoir ^»^^«* 
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Commet parfaitement par qucUéi 

i5f/«r voyesil opère de la forte, fi 

le corps Fon ne (çait le mou^vrcmenc 

éumain &r.ladiftribution,laconfori^ 

mation , rarrangement &c 

k communication despaA 

ties contenues & contenaiiT 

tes de nôtre corps , on traî-^ 

teradc ces diverfes chofes 

en peu de paroles : afin que 

ceux qui tien font pas in- 

ftruits, & qui ne le peuvent 

eftre d'ailleurs , en acquie-f 

rent par la feule ledurc de 

ce difcours la connoiflance 

qu'il en faut avoir pour 

comprendre ce qiji fera 

cy-aprés appuyé furce fouf 

dément. 

£ircu' On commencera par I^ 

^Z*jsn£ €:irculation du fang , eom-* 

me étant le principe de ces 

. . raifonnemcns , après avoir 

remarque qu eib a efté dé- 

coijvertç 
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^couverte par frà Paolo, 
Sarpio,Venipen,ReIigieux 
de 1 Ordre des Services ^ 
publiée par Guillaume 
Harveus . Anglais /Méde- 
cin de Charles , Roy de la 
,Grande Bretagne; & illu^ 
ftrée par Monfieur des Carr 
fes. 

La veine-porte , & \c% 
autres moindres veines quj[ 
tendent de la circonférence 
au centre , y çpnduifcnt le 
iang , quelque petite qu^cn 
puifTe eftre la quantité ; &c 
leverfeijt continuellement 
4ans la veiçe-çave, qui le 
mené droit vers le c«ur^ 
Caries membranes de cc$ 
îraiffcaux fe reflerrant toù^ 
jours vn peu , fur tout cel- 
les de la veme-cave, qui 
bat manifeftement depuij 
le foye jufqu'au goûer ^ ji|| 
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pouffent le fang. en avant j^ 
& luy donnent vn meuve* 
ment d'autant plus prompt 
& plus libre , que des le$ 
extremîtez ils groffifTent de 
plus en plus à mefure qu'ils 
s'en éloignent. Et comme 
d'efpacc en efpacc ils ont 
des valvules ou de petites 
portes , qui s'ouvrent du 
coftc du cœur, & fe^fer- 
ment de l'autre 5 ils em-f 
pcchentjpar ce moyen,quc 
le fang ayant vne fois coule,, 
ne puifle tetourner cii ar-? 
riere. 
fiarefa- De Cette forte le (ang 
0ion du pafle en greffes goûtes 4c 
^"^^^^ la veine-cave dans le vgfn- 
tricule droit du cœur , &£ 
s'y dilate & s y raréfie en 
vn inftant. Ce qui fe fait 
par ce feu fans lumiere,cen- 
tcnjii en pus les pores du 
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CXlpur» femblable à ces au- 
tres feux que produit le 
mélange de quelque li^ 
queur , ou de quelque 
levain, don^: le corps au* 
quel on le mçle , eft dilaté, 
de la même façon que le 
pourroit être , ou du fang 
ou du lait, que Ton ver- 
fcroit goi^çe ^ goûte dans 
vn vafe fort chaud, En-»' 
fuite le fang monte com- 
me en vapeur par la veine 
^rterjeufe 4ans le poumon, 
o^ il fe condenfe par le 
mélange de lair^que Tafpre 
^erey l^ifTe entrer &for-T 
Xit à toute heure j & fe 
portant de la veine arte- 
rieufe dan? 1 artère veineur 
fe , par les anaftomofesquV 
clïes ont entr elles , tombç 
encore par Touverçure dç 
ççllc-cy,goutc a goûte dan$ 
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4ans la cavité gauche diî 
cœur. Là il fe raréfie & fc 
dilate vne féconde fois,ave(î 
plus de force quà la pre- 
mière ; &: d vn cours plus 
vîfte & plus véhément en- 
tre dans laortc , dont le 
tronc afcendant conduit fe? 
pMties les plus vnics &: les 
plus fubtiles ai^cerveau: 
où elles prennent la forme 
d'efprit animal , tandis que 
îetroncdcfcendantde cetr 
te grande artère porte aux 
vaiffeaux deftinez à la gé- 
nération fes parties qui 
font moins tenues & moins 
agitées. Après cela, toutes 
les autres artères reçoivent 
de cclle-cy le furplus de 
ce fang 5 &: en partie le 
diftrifjuënt par tout le 
corps , où il s'attache à fes 
fibres pour le pourrir^ ôç 
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Y réparer ce que leur agi- 
lation continuelle en tait 
exhaler j 6c en partie .le ra- 
portent dans les veines , 
dont les étroits orifices font 
eftimez joints à ceux de 
^es artères , où il s'arctc vn 
peu pour circuler , & fe re- 
ftifier encore dans le cœur* 
Mais cette rarcfadiort 
dans Tvn & l'autre ventri- 
cule ne fe fait pas telle- 
ment, qu*il ne refte tou- 
jours quelque peu de ce 
fang déjà raréfié dans ces 
xa vitez j pour y fervir com- 
me d*vn levain à la dilata- 
tion (uivantc qui fe fait 
dans le cœur , le principal 
ireffort du mouvement du 
corps humain. Au refte, fi 
du ventricule gauche du 
cœur dVn homme fain , à 
chaque pulfation que le 
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que Icf^g (c dilate, il eu 
fort Yti peu plus de deux 
dragmes , conime toute la 
mafle du fane n'cft d'ordi- 
naire que de vingt-cinq 
livres , & que le poux bac 
mille fois en demie- heure, 
elle circule entièrement en 
ce peu de temps* 

txur la rarefaûion du fang rc- 
€%Hîent fuite le poux ou le battc- 
ufoux. ijjçjjj. jçj artères , lequel 

dépend des* onze petites 
peaux , qui comme autant 
de petites portes ouvrent 
& ferment les entrées des 
quatre vaifleaux qui re- 
gardent dans les deux ca* 
vitez du coeur. Trois ^ font 
pofées à l'ouverture de la 
veine-cave dans le cœur s 
lefquelles s'abaiflTent lors 
qu'il eil allongé & defenfle 
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. çourylaiffereiitrcrle fang; 
& au contraire fe rchaul- 
fent Idrs qu'il s'enfle & fe 
racourcit, pour empêcher 
le fang de r'encrer dans la 
même veine. Trois autres^ 
font à rentrée de la veine 
arterieufc , qui permettent 
au fang de monter dans le 
poumon, &luy défendent 
de retourner dans le cœur. 
Deux autres , à Tentrcc de 
Tartere-veineufe, fembla-» 
blés à celles de la veine- 
cave , lefi^uelles fuffifent 
pour fermer Ton ouverture, 
qui eftoblonguc, d'autant 
que l'artère veineufc eft 
preffée d'vn côté par l'aorte 
^ de l'autre par la vcme 
arterieufc. Ces deux val- 
vules s ouvrent , lors que 
le fang étant pafle de la 
yeinc arterieufc dans cette 
B iiij 
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ûttcte vcincufe coule da^ 
le cœur j & puis fe ferme 
pour empêcher qu il n'y 
îecoume. £c les trois autres 
enfin y font à lentrée de la 
grande attere , femblable* 
a celles de la veine arté* 
rieufe. Ainfî lors que le 
poux vient à cefler ^ les vaf* 
vules des deux veines fonÇ 
ouvertes ^ comme celles 
des dedx artères (ont fer*» 
mées, & JaifTent tombef 
deux goûtes de fang dans ' 
les deux cavitez du côeuf/ 
Alors ces deux goûtes qui 
fe dilatent, fermant aufli-* 
toft les valvules de la veine 
cave & de Tartere veineu- 
fe; & ouvrant celles de U 
veine Arterieufe & de Ta^ 
orte, y entrent prompte^ 
ment&: impetueufement, 
&:font ainû enfler le cœûr^ 
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& toutes les artères du 
corps. Puis le cœur & les 
artères fe defenflent , & 
fucceflivement de la même 
£brte î & c'cft ce qui pro^. 
duit la dilatation de Tarte- 
rc nommée diaBoU , &: fa 
contraÛion nommée y^ 

TellecftdoncJacircula^ J;2^f; 
tion, par laquelle le fang chU\t:i. 
s^cchaufFe &: fe fubtilife ; 
fe perfedionne & fe con- 
fcrve 5 &: fe diftribuë à tou- 
tes les parties du corps , fé- 
lon leurs diffeirens vfagcs. 
Elle eft prouvée par la con^ 
ftrudion du cœur; par celle 
de fes valvules , & par leur 
diverfe difpofition ; par la 
ligature des artères, qui les 
fait groffir du côté ducœur 
&: empêche qu'elles ne por- 
tant le ùng vers lej extre- 
B V 
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initcz ; par celle des veines^ 
qui retient le fang vers les 
cxtrcmiccz , & luy ferme 
le paflagc vers le coÊurj par 
latransrufiondu fang dVn 
onimal dans vn aytre î & 
enfin par des raifons & des 
expériences, ficovainquan» 
tes,qu'il eft impoflîblc del^, 
révoquer en doute. 

J J J- Ty ^ Aintenant,pour re-' 
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Vu Téi- X ▼ JL^^^^^ ^ noftre ^\^]ct^ 
hMc en le Tabac en poudre fit,au* 
^é^d?fes trcsfoisvne partie du culte 
iffits! des Dieux de rAmerique^ 
Les Indiens le mettoienc. 
fur le bûcher au lieu de vi- 
aimes î & le plaçoient fur 
les AutelSjComme pour au- 
thoriferlesadoratiôs qu'ils 
luyrondoient. Dans leursr 
navigations , s'ils eftoiene 
en danger dépérir, il Iç jcç^ 
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toicnt en l'air & dans la 
mer \ pour apaifer le cou« 
roux du Ciel , & celuy des 
vagues. Dans toutes les 
parties de noftre mond!^ il 
s'eft juftement acquis vne 
très-grande eftime. Il a 
la voix des Cours aufli 
bien que celle des peuples. 
Il captive les plus hautes 
puiflances. Il a part aux 
inclinations même des Da- 
mes les plus Illuftres. Il 
eft la paffion de divers 
Prélats, qui femblentn'en 
avoir point d'autres ; & qui 
ne pcuvenr pécher par exi- 
cez,qu'en Tvfage innocent, 
quils en font a toute heu- 
re. 

AuiH quelques Mede^ si Ura^ 

cins,pour luy faire Thon- ^Zr!'^ 

neur qu'il mérite, veulent dans le 

qu'il foit receu dans le ^^^^^^* 

B vj 
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cerveau j & luy aflignenc 
vn même logement qu à 
famé. Car, félon leur opi- 
tiion,écanc aciréparlenez^ 
il prend pour entrer dans 
la teftc le chemin qu ils 
àffîgnent à la pituite pour 
cnfortir; & de cette façon 
il s'infinuë dans le trou de 
Vus cribleux De là il en* 
voye fa vertu dans la cavité 
(phenoïde, aflîfe entre les 
narines & la fcUe Turques 
puis à la glande pituitaire, 
par les deux canaux pofte- 
rieurs qu'elle avers le nez,, 
ou par les trous de Tos 
iphenoïde,que Ton prétend 
être fpongicux ; & enfin 
dans Tentonnoir ; dans le 
troificme ventricule du 
cerveau 5 & par celuy-cy 
dans tous les autres , qui 
ont communication entr'- 
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Mais le Tabac ne fçau* il ny 
roic tenir ces diverfes voye» tj^^^^^ 
qu oti luy trace ; & c eft 
vnc vérité déformais x:cr- 
taine , après ce que le fa- 
meux Scheneiàer a fi do- 
âement écrit du cerveau 
dans fon Traité des catar- 
rhes. Car les trous de Tos 
<:ribleux font obliques, & 
ne r^ardent pas direûe- 
ment vers les narines, mais 
dans la cavité de la bouche 
& vers le gofier , aux par- 
ties le plus en arrière, prés 
des apophyfes de Tos cu- 
néiforme ; & ijis font fi 
exaftcment bouchez de 
divers plis de la dure-mere 
& des fibres nerveux qui 
' le traverfent , que Tair mô- 
me n'y fçauroit entrer. 
Outre que la cavité fphe- 
i noïde n^eft point ouverie 
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vers les narines -, Que les 
deux cables de Vos y donc 
elle emprunte le nom, ne 
font point poreufcs ,- ny 
perfces , comme Ton le 
pcrfuade, en vnc infinité 
d'endroits au tour de la 
felle 5 que les trous quç 
Ton y trouve en effet, fonc 
remplis denerfe,de veines , 
& d'artères , & n'aboutii- 
fent point au nçz ; Que la 
glande pituitaire ne reçoit 
point la pituite ^&: ne s'en 
décharge pas , comme l'a 
crû Vezale, par deux de 
fes canaux qu'elle envoyé 
en cette partie ; Qu)l n'y 
paroift jamais aucunes tra- 
ces notables du cours de 
cette humeur, ny fembla* 
blement dans les excroif- 
fançes mammillaires , puis 
qu'elles font toujours pures 
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& nettes , ny dans Tcnton-^ 
noir, ny enfin dans les vcn* 
triculcs du cerveau. 

Ôuoy que cette doârinc 9^^'^ 
ioit appuyée lut laparraitc 
connoifTance de Tanatomie 
delà telle, elle ne laKTe 
pas néanmoins d'être com- 
batuëpar ceûx,entr autres, 
qui veulent attribuer au 
cerveau* deux voycs dire- 
des d'excrétion, Tvne par 
le nez , & Tautre par le ^ 
palais: 

Premièrement, on ob je* f^ ^** 
de que la pituite coule des ^^ *^^' 
ventricules fur les apophy*- 
fesmammillaires; & delà 
dans le nez par les trous 
de Tos criblcux, quoy qu'ils 
foient bouchez par les di- 
vers plis de la durc-merc, 
&: par les fibres nerveux, 
que les apophyfcs mam- 
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inillaires cnvoyent au^S 
narines. Car , dit- on ^ la 
chaleur & rcfprit dilatent 
les pores de ces nerfs & de 
ces membranes^ de forte 
que la pituite y peut paûer^^ 
de même que Tcau pafle 
par vn crible. 

On ajoute, que fi les 
impreffions àts odeurs pé- 
nètrent du nez aux apo- 
phyfes mammillaires , la 
pituite peut bien couler 
des apophyfes maniTnilIai- 
res au nez. 

Et pour rendre cette 
voye plus manifeftc , on 
allègue l'expérience de 
plufîeurs perfonnes travail- 
les de maladies cephali- 
ques,' qui s'en trouvent 
foulagez, auflfî-toft que 
quantité de ferofitez leur 
coulent par le nez. 
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En fccohd lieu, on ob- '^'f^^'f. 
jcûe que les ventricules ^* 
font le réceptacle de la 
pituite i qu'ils la verfent 
dans Tentonnoir fur la 
glande pituaire > & par fes 
quatre canaux dans le pa- 
lais. On veut que cette 
pituite (bit épanchée eil 
CCS cavitez par te regorgei» 
-inent qui s'en fait dafts Itfs 
glandes ^ que le tiflu cho-* 
roïde tient enlacées 5 &ù 
qu cHe y découle encore de? 
tous les potes dû derveau ^ 
où elle fett de véhicule 
aux efprits , dont l^agitatioft 
l'ayant atteftuée , elle fc 
réduit en vapeur,& reprenc( 
enfin (à pteniicrc forme > 
lors qu*elle pafTe dans lei 
ventricules. 

Ces difficultcx (ont fans 
doute plauflibles $ mais 
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neantmoins il n'eft pas dif- 
ficile de les refoudre. 
^^^^^7e ^° repond à la première 
?Mi Ob' q^c les ventriçuies, & les 
jtmon. apophyfes mammillaircs 
n'ont i^oint d'ouverture 
vers les narines : que les 
les trous de Tos cribleux ^ 
comme on a dêjadit^abou- 
ciflent au palais pluftoft 
qu'au nez : Que les mem« 
brancs& les fibres nerveux, 
qui bouchent ces trous > 
ibnt naturellement abreu- 
vez de rhumiditcqui leur 
eft neceflaire : Que s'il en 
venoit davantage , ils ne 
pourroient la contenir, ou 
que s'ils la recevoient , ils 
yenfleroient encore , & 
fetmeroient leurs conduits 
plus exademenc > de même 
que les toiles , dont les 
pores -font plus ouvercç 
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lors quelles font (cchcs, 
&plus ferrez, lors qu'elles 
font mouillées* 

Au refte, quarîd la éha- 
Icur & Tefprit dilateroient 
aflez les pores de ces parties 
pour donner pafTage \ 
quelques ferbfîtez , cette 
étroite voye ne fufSroit pas 
au cours immodéré des 
eaux qui coulent fou vent 
pat le nez. D'ailleurs il efl: 
évident que pour vne c^C- 
cretion fi grande & fi ne- 
ceiTaire la nature ne (e fe- 
roit pas contentée de faire 
des conduits impercepti- 
bles* 

A regard des efpeccs dés 
odeurs que l'on compare 
aux humeurs, il n'y arien 
de fi différent; les premières 
cftant plus tenues & plus 
agitées que les autres s ôc 
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rien dé fi faux que la con-» 
fequencc que lonVii tire* 
Puis que ces efpeces ne 
vont qu'au haut de la 
membrane du. nez , ou rc- 
fide l'odorat ;& ne peuvent 
pénétrer jufqu aux ventri^i 
cules, fi de lèUrs cavitez^ 
il n'y a point de conduits 
ouverts jufques auxnari* 
lîes; 

L'expdrierice que l'on 
allègue des perfonnes qui 
reçoivent du (bulagement 
dans les maladies de là 
tefte , enfuite de Icxcretioni 
delà pituite .par le nei, 
ti'eft pas moins trompeufe; 
&^ ne doit pas èftre moins 
fufpefte. Carleparoxifmc 
cefle en eux autrement que 
Ton ne penfe. Le malade 
fouffre tandis que les ar- 
tères portent au cerveau 
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plus de ferofitcz que les 
veines n en peuvent repe,- 
voir, ^ais lors que ces 
artères fe dégorgent dans 
celles qui aboutiflent à la 
membrane du ne? , les vei- 
nes cpuifent promptement 
rhumeur épanchée dans 
U tefte 5 & en oftent ainfi 
la caufe de la douleur. De 
forte que Teau qui coule 
par les narines fort de 1^ 
xtiafTe du fang , & non de 
celle du cerveau :tandi3 que 
la ferofité renfermée dans 
le cerveau r entre dans la 
même maffe du fang ^ oa 
par les vaifleaux lyrophar 
ïiques , qui arofent la fub- 
ftance intérieure & la fu;^ 
perficie du cerveau ; ou par 
ces veines dont les oriâces 
extérieurs aboutiflant à la 
partie haute du nez , onc 
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fait croire à quelques Ho 
dernes qu'elles pouvoienç 
fcrvir à cette évacuation^ 
A la féconde difficulté 
fhn^% on oppofera feulement, 
iftz.oh- pour ne point ennuyer, fix 
ji^fon. j^^yÇçy^^ principales qui fe- 
ront fimplement dcduites,à 
la manière de la vérité , 
qui va toute nue. 

3i la pituite étoit con^ 
tenue dans le cerveau, el^ 
le ne pourroit être évacuée 
par les ventricules fupe- 
-rieurs; ny par les apophy fes 
tnammillaires ; ny par l'os 
crihleux, puis qu-il n'y a 
point de conduits ouverts 
en aucunes de ces parties. 
C'eft pourquoy dans les 
hydropifîes de la telle , les; 
ferofîtez ne peuvent s'é. 
couler ny par les narines ^ 
fiti par 1a boi^che.D ailleurs^ 



dby Google 



(appose qu'il y eut partage, 
fi la pituite rempli fToit ces 
ventricules , l'air & les 
odeurs, qui félon le fenti- 
mentde DjEcôle, fe doivent 
porter 4ans fes cavitez, y 
penetreroiew avec peu ou 
point d'efifeft. 

Ces deux ventricules 
n étant point ouverts par? 
devant , la pituite devroic 
prendre fon courç vers le 
troifiéme; & de là defcenr 
dre dans l'entonnoir. Ce^ 
pendant leur partie ante^ 
rieurc eft plus, abaiilce que 
U pofterieure , ou il y a 
même vne cininençe con-f 
fiderable. De forte que 
les huipeurs ne ppurroien; 
furmonter cette hauteur 
qui leur fermeroit le paflan 
gej&s'amafleroientdans cet 
çnfoijceQxent j où dlç§ 4^3 
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teroient comme font Icç 
ferofitez dans le ventre des 
hydropiques. Ge qui arrir 
vc aufli contre l'intention 
de la nature dans les hy- 
dropifies de la tefte , ou 
les artères aportentplusdc 
ferofitez que les veines n'eii 
peuvent recevoir. Outre 
que le troifie^ne ventricule 
n eft pas de grandeur qui 
réponde à celle des autres; 
& que luy feul devroit 
contenir ce que ces deux 
enfemble luy fourniroie^c 
inceflamment. 

Lorfque le cerveau fe 
dilateroitjla pituite entre-- 
roit plus avant dans Ces 
pores , fi neantmoins ils 
ctoient aff^^z larges pour 
donner paflagç à quelque 
corps moins délie &moiqîs 
lenu (juc les efprit?.Qu|tnd' 
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il fc referreroit , loin que 
cette humeur fe portaft 
toufiours droit aux ventri- 
cules , elle s'cpancheroit de 
cofté & d'autre , comme 
feit Teau à la fortie dVne 
éponge que Ton prefTe : &: 
4'aillcurs Ja pituite iroit 
"4'autant plus mal aifcment 
dans Ics^ ventricules ^ qu'ils^ 
ibnt fîmes dans Técorce 
du cerveau > c'eft à dire 
dans fa partie la plus du- 
re ^ & la moins poreufe. 

Si la pituite, qui eft acre,, 
^lée,&(buvent corompue, 
fèjournoitdans ces ventri- 
cules , comme il arrive (bu* 
vent,au jugement de ceux 
de l'opinion contraire , elle 
piqueroit &c rongcroit à 
«ouce heure cette portion 
fi fcnfible de la pie- mère 
qui environne ces cavi* 
C 
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tcz , veu que cette tuni- 
que eftant fort tenue , nc> 
pouiroit refifter , comme: 
font celles du ^el y de la^ 
yeflie &: des mteftin* , ^. 
Tacrimonie de la matière 
cootenuc. Elle fe trouve-> 
roit foùvent auffi déchirée 
^ Touverture du cerveau ^ 
Quetoufîours elle y:paroi{| 
entière. Par ce moyen 1% 
pituite cau&rç^it neçefTai*) 
rement de cruelles dou-^ 
leurs de tdle , des epilepr: 
fies, de? apoplexies} & (e. 
joumant dans le troifiéme. 
ventricule , elle^ corrom- 
proit la glande pineale, â£ 
fe tifTu choroïde , ou dvfr 
moins fcroit obftruftipH' 
dans (es vaiffeaux > quî 
foni fi déliez & fi petiti^ 
elle ofieroît au cerveau (k 
l^ldflicheinr , qu';l i;e <|uic(e 
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p0inti elle infeftéroît con 1 
finuellemenc la partie 1;^ 
plus émînentc de l'iioni^ 
mCj & Étroit va cloaque dU 
^ege de Tame^ 

Si UpitujteeftoitCMite» 

^uc dans les yentrieulcs dà 

jcervcau tf?n homme fain, 

tandis quM eft vivant , 

elle s'y de vroit trouver auf- 

fi-toftquil fetoit mort pat 

quelque ptompt accident; 

]Et neantmoins, en pareille 

occafion» on ny a jamais 

rencontre que cinq ou dX 

jgoutes d'eau , qui hume* 

dent yn peu ces cavitez/ 

Jl eft vray qu'il y a quanti^ 

te d'eau dans les ventricw 

les de ceux qui méurenti 

de longues maladies s Viaii 

lors qu'ils expirent, elle s'y 

engendre de ces vapeuri 

humides , qui: fe forment 

C ij 
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de larefolutiondescfprics^ 
où cllcn'efl; autre chofeque 
la feroficé exprimée desar« 
i;eres, qui fe relâchent 6t 
s'aââifTent quand la cha-* 
leur & layic font prêftesà 
ç'éteindrei > 

Si Ton vouloitau moins 
que la pituite fuft renfer* 
mée dans le quatriefmei 
ventricule , comme il eft 
reveftu d vne membranq 
femblable à celle des au- 
tres , elle y produiroit de$ 
douleurs {èn|Ibles,£lle fe* 
roit contrainte de paffer de 
cette cavité dans la troifié- 
me par lés étroits conduit^ 
qui vont de Ivoe à l'autre ; 
& n y pourroit avoir vn 
cours ^uffi prompt &: aufll 
grand que manifeftemenc 
elle là quelque fois. Elle 
pe pourroit fe porter 4^cç 
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cjuatriémc ventricule^ qui 
cft placé dans le petit cer^ 
veau 3 jufques à la cavité 
du troifiéme pour defcen- 
dre dans Tentonnoir : puif- 
que ceiui-cy eft dans le cer- 
veau en vne fîtuation plus 
élevée que le quatrième. 
* Ces ventricules font de- 
ftincz à recevoir le courj 
des efprits , qui commen- 
cent à prendre la forme 
tl'efprits 'animaux dans le 
laffis choroïde, & achèvent 
oc fe purifier lors qu'ils 
paffét par leurs pores;&par 
confequent ces ventricules 
nerenrermëtpas la pituite, 
puifqu'iln'eft pas apparent 
qu'ils euflet receu de la na- 
ture deux vfages fi difFerenS 
&fi contraires. Ces efprits 
s'en forment eux-mefmcs 
la demeure , lors qu'ils 
C lij 
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montent du cœur au cetv 
Ycau par les artères caro* 
tides ^ di virées dans la par-^ 
tic intérieure de ces cavi- 
%cz en plusieurs rameaux ^ 
IVn defquels produit Iç 
iafliis choroïde , qui crivi* 
ronne U glande pineale i 
^ luy porte ce vent fi fub-^ 
til, cette flan)me fi vive'S^ 
ii pure que Ton nomi^ 
xne efprit animal, C^r agifr 
fant avec violence , ils àw 
latent la fubftanceda cer-' 
veau} 8c empêchent qu'au- 
cune autre matière ne pui(^ 
fe remplir cette cfpece. Ils 
Toccupent auffi toufiour» 
tandis que l'homme eft en 
faute ; &c s'il y a quelque 
pituite,comme elle n'y rcfi- 
dcqu'en petite quantité,oui 
feulement en forme de 
vapeur p ils p9 laiflenc pa» 
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^ pafferdans les porcs du 
cerveau > pour y faire leurs 
i^âtions. 

Ces preuves n'cftanc donc suite de 
que trop ^rtcs pour dé- ^r/\^V 
truire la première partie de fic^de 
i'objeûioxi. que Ton fait s ^^J^^' 
il faut paflcr à la fui van- ^"^ 
te* Et quoy que dcfor* 
mais il foit confiant que 
Fon cherche en vain le 
cours dVne humeur , qui 
to'cft point dans le cerveau, 
il eft neccflaire dobfer* 
vcrfi c'eft au moins ave<r 
quelque apparence de rai^ 
fon. 

Supposant que la pitui- 
te coulaft des ventricules 
par Tentonnoir , elle ne 
pouroir être évacuée par 
la glande pituitaire dans 
le palais. Car Tos fphe- 
noïde qui eft entre deux^ 
Ciii) 
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n'cft point perce i &le*tré!î 
dode de Viilis , qui depuis 
peu a fait fi exaâement l'a- 
natomic de la tefte, eneft 
vh témoin irréprochable, 
& s'accorde avec Schnei^ 
der fur ce point. D'ailleurs 
fi cette glande ctoit defti-^ 
née à recevoir le cours de 
la pituite , elle feroit tou- 
jours proportionné«cntous 
les animaux a la quantité 
de cette humeur , c'eft à 
dire à celle du cerveau i 
qui ctantpJus grand (croit 
plus humide. Cependant 
en vn homme jeune & fain, 
qui dordinaire à trois li^ 
yresde cervelle, cette glan- 
de ne pefe que dix grains;& 
dans vn cheval, par exem- 
ple, dont le cerveau n'a 
de poids qu'vne livre &L 
demie, elle pefç jufqu'à 
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tMMC grains. De forte 
que fi Ton confîderc foa 
étendue , & même fa con- 
formation & fa fituation , 
il fera facile à juger quelle 
eft trop petite pour conte- 
nir la pituite , trop dure, 
pour la recevoir, trop re- 
ferrée dans la cavité de la 
felle pour s'étendre , &c 
qu'ain i devant neceflaire- 
ment la laiffer couler fur 
les parties voifines , elle 
corromproit particulière- 
ment le tiffu retiforme, que 
les branches des carotides, 
& les artères cervicales for. 
inêtde leur affemblage avec 
les jugulaires externes, au 
circuit de la felle Turque. 
Ajoutons encore , que les 
canaux par lefqucls on, 

Eourroit, dit-on, envov^-r 
i pituite dans le palais, 
C V 



dby Google 



jS Hifloire 

ont efté inventez, pluftoft 
que découverts, par Vé- 
nale } &: qu'au Jugemenc 
ide Vuharton,de Schneider^ 
&: de pluficurs autres fça- 
vans Anatomiftes , ils ne 
fe trouvent point dans Tos- 
fphenoïde , tels qu'ils àc^ 
vroient être pour fervir 3b 
cette évacuatt5.Ce n'eftpas 
que cette glande ne foie 
abreuvée quelquesfbis de^ 
f erofîtC2,en pctitequantitcj. 
fbit qu'elle les intercepte* 
des carotides par quelques- 
vns de leurs rameaux, doix^ 
elle eft pénétrée lorsqu'el- 
les portent le fang au cer^ 
veau 5 foit qu'elle reçoive 
cts humiditezparFenton-- 
noir , ou elles peuvent re- 
tomber à^s ventricules , 
dans lefquels il eft vray 
que Itfs artères troppkipcs 
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SnrlaUTenj! épancher quel- 
ques, w^tcs. Mais elle 
£n confume infenfiblemenc 
vne partie qui luy fert, au 
jugeaient de Rolfincius^à 
tempérer la chaleur du 
tiflU retifornre j & fe dé- 
charge de laurre dans Tes 
veines ou v^iTeaux lym^ 
phatiques > qui l^ verfenc 
dans les jugulaires , où il$ 
y,oT^ Courir. Ce que de 
r.ancre /cringuee danS ces 
conduits , allant dans le 
tronc des jugulaires, rend 
uianifeAe par fa noirceur; 
iqui s'y découvre auffi^ 

A regard du palais , fi 
la pituite arrivoit jufques^ 
là , elle ne pouroit y trouver 
pafTage . puifque la fnem« 
brane dont il eft re veftu -, 
a'eft{iercéc«ii aucun 4tfi^ 
C vj 
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droit ; & qu'elle c& ff 
cpaïfle & fi ferrée , qoe^ 
les vapeurs même ne la 
fçauroienc pénétrer. Aind 
il faut demeurer d'accord 
que comme lcs.excremens 
du cerveau y font porter 
avec lefang par les artères, 
ïli en font raportez par les 
Veines; & qu'ils n'en peu- 
Vent fortir que par ces feuls 
conduits , la nature n'en 
ayaflt point fait d'au- 
très. 

Voilà ce qji*on avoit à 
dire fur ce Aijet^ou peut- 
être ons'eit trop êcendu. 
Mais on a crû ne pouvoir 
itioihs faire pour détruire 
cette erreur conmiune,quc 
la pituite coule de la teftc 
par la bouche & par le 
pez ; & pour confirmer la 
ycrité de ces raiionné- 
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nemcns fur le Tabac. 

Ny ayant donc point ^^^^^^ 
<lc paflages ny du nez, ny T^ba^^ 
du palais , au cerveau , à 
cft Certain que le Tabac 
ne peut pénétrer en cette 
partie ; & que fout au 
plus il n y peut envoyet 
les ef|)rit$ que fous la 
'Conduite même des cfprits. 
En effet il s'arrefte dans 
la cavité des narines : de 
là ilipafTe qudquesfois dans 
la bouche; & n'agit im- 
médiatement qu'en ces 
lieux, où font les canaux 
deCbmez à l'évacuation de 
dà pituite. Ces canaux font 
au nombrc-dc fept 5 & 
comme il eft neceffaire de 
les connoiftrc , on en met- 
tra icy la defcription Sc 
leur vïagc , fuivant ce 
:^c Schneidîcr, leur pria- 
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cipal Inventieur, en à Kt 
marqué. 

X.e premier, eft la meni'- 
ipr^ne pituiuire antcrie^f- 
re. Elle enveloppe toute 
la capadcé interne des na?- 
jrines , & même leurs di>- 
verfes cayitez que fq)are 
Vos vomer , A: que la table 
.du palais &l de la bafe du 
ctâne renferment entre- 
^Ues 5 où font pluficurs os 
Xpongieux v qui dans de 
petites cellules contiennent 
de petits morceaux d'vne 
chair fongucufe. Ainfi elle 
&'étend dans le palais , oà 
elle rcprefente la premûetê 
Stfticulation du pouce ',ju£* 
aues à la grande ouverture 
^Je la teftc ; & penche vct 
peu vers l'endroit , où Tas 
vomer s'aprochedugofîer, 
^ du.larynx. . Elle. s& 
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fongueufe, & remplie dcr 
veines & d'artères eidacéos? 
com^e des toiles d'arai - 
gnécs j toujours gonflées 
de fang , &c fi faciles à s oui- 
vrir, qu'elles le dégorgent: 
ibu vent aux moindres cour' 
cuffions de la telle. Les 
veines y viennent de la 
jugulaire externe. Les ar- 
tères, qui s y découvrent 
parleur battement, naiflenc 
d'vne branche extcrieucc 
de la cacotide intérieure 5; 
& font deftinées à porter 
la pituite, qui continuelle- 
ment abreuve cette mem- 
brane d^vne humidité 
gluante de tenace , fur tout 
vers Fos cribleux. C'eft 
pourquoyelle cft pluspleîr 
ne, plus grade & pluspâlc' 
que les membranes voifi-» 
nes^aufquell^s le (angplos 
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pur communique plus de 
la couleur. Elle cft néant- 
moins fort déliée vers le 
palais, où elle fert d'orga- 
ne à lodorat} &: de là s'é« 
panche vers les poumons^ 
Elle reçoit la pituite des 
artères ; & la rend enfuite 
par tous fe$ pores, comme 
yn pot de Terre qui ne. 
fcroit pas encore cuit, fe 
laifleroit pénétrer à Icau, 
tlont on î'auroit remply. 
Lors que cette humeur fe-, 
reufe eft (ortie par ces pe- 
tits conduits, ellefe reunit 
•en grofles gouttes -, & s'é- 
paimt enfin par la froideur 
de Tair, plus ou moins , 
félon la difpofition de la. 
matière. Ceft par cette 
roye que Févaçuation de 
4e la pituite eft la plus na- 
turelle, parce qu'elle eft 



dby Google 



dkfahVc. és 

la |ilus commode. 

Le fccotid^eft la mem-* 
brane pituitaîrc pofterieu- 
re , qui enveloppe la par- 
tie la plus avancée de TôS 
du derrière de la tcceé 
Elle eft fnoindre que l'au- 
tre en fa grandeur \ 9£ 
toujours eft remplie corn-* 
me èlle,d'vne pituite mé- 
diocrement gluarite, que 
ks artères y aportent. Cet- 
te pituite eft la maiere 
des crachats , qu'elle de- 
gorge dans la boudhe ; 6^ 
fouvent dans le conduit de 
l'eftomach. Ce qui eft 
caufe que Ton ne peuC 
icmpêcher d'en avaler 
beaucoup : que Ton fe per^ 
fuade qu elle defcend du 
cerveau,- &: que difficile- 
ment onli rappelle par le 
fiez. 
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dans les glandes iituéc» à 
la racine de laiangue j 
d'oùforcla matière la plus 
çpaifle des crachats jaffez 
ferablablei d'ailleurs à 
celle qui coule de I4 
toembrado picuHfii^ po.^ 
flerieure. 

Le quatrième, dans leâ 
•yaiflcîiux qui font fous 
la langue % & dans les glan- 
desque d'vn même nom, 
on appelle falivaires. Ce* 
yaiflea«x font au nombre 
4e deux j vn de chaque 
côté, au deflbus de la ïan-i 
gue , Ç^^% être couverts quç 
de fa peau î & s'étende n(J 
des glaides ^où ils com- 
mencent y jufques à (a 
f>ointe î puis rebroufTani; 
yti peu, ils vont s'ouvrir 
dans la bouche, vers, let 
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iôcîfoires. Les glandes 
que Ton confidcrc princi- 
paiement j n'excèdent pas 
auffi le ftombre de deux ^ 
^ (ont placées dans la boa- 
chey vers le milieu de la m^ 
dioire inférieure. ï>e cette 
Source, décdule rhumîditc 
qui arroufe la lafigue & tu 
jbouche j qui eft crachée (î 
facilement ^qu'elle femblct 
fortir d elle-même 3[ & qui 
fe çonfume par Tardeur de 
la fièvre^ 

Le cinquième eft la latt- 
guc , compôfëe de deui 
parties aiTemblces en vnc 
feule , par la membrane 
qui renveIoppe,&qu*eUe^ 
reçoit de la dure-mere* 
Elle a divers mufdes, au- 
tres que fa proprd cha^iry 
qui eft fougueufe ou plir- 
(aft mufcùlcufe, ccanareie^ 
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fcntimcnt de Riolan; deu* 
ligamefls;deux veines,ditcs 
ranules, qui naiflèût de la 
jugulaire externe ; dctijfc 
artères ^ que la carotide y 
-envoyé. 

Le fixiéme, eft l'extrcnii^ 
te de la ttachce artère ^ 
nommée larynx 5 & l*^pî^ 
glotte qui fert à la fermer, 
& à empêcher ainfî qtié lel 
alimens liquides & fblides 
tiy puiflfent èfittet.Le laryn* 
eft reveftud'vne membrai- 
ne aflez fcmblable à la tu- 
nique de Toeil^nommée te- 
tiforme j qui eft commune 
à la bouche , au gofier , à 
reftomach i qui naturelle- 
ment eft blanche; & fe 
noircit d'vne efpece de 
fuye, lors que l'on refpire 
yn air remply de fumée. 
£lle a des veines & de$ 
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arf ères -, les premières prô^ 
cèdent du rameau intérieur 
4e 1^ jugulaire externe qui 
cnçrc dans ht bouche; & les 
autres de la grande caro- 
çidé intérieure. Ces artères, 
qui ne s;y découvrent que 
pat 1 inflammation de cetr* 
fe partie , y portent tou- 
jours vne humidité afleï 
gluante ; &: lors que leur$ 
cxtremitez s'ouvrent jj elles 
<légorgent le fang que Ton 
crache quelquefois, 
* ' Le feptiéme,eft le Palais, 
U- leGofier s qui comme 
les deux membranes pituir 
taires & le Larynx rendent 
vne humidité épaifle SA 
gluante. Cette humeur 
fe détache. p^r le mouve^ 
ment de la langue; & par 
la violence de la toux , ou 
às l'eteiniijpmenç. |.UefQ 



i^ 
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cole au gofier ^ lors qu'elle 
|e recuic par la chaleur dd 
la fièvre^ & n'en fort qu'a- 
yec beaucoup dé peine* 
çommtt I^eur vfagc tft çel. Le 

^NvÙh' ^^^S? ^^^ conrien. en foy^ ' 

Mimde U principe de vie , qui te- 

//»//w- Ion qu il eft pijr ou imput 

^^' fait , du chyle qui s y mêlc^ 

vn autre fang^ou bon ou 

• mauvais , étant altéré pai; 

rvfage des chofes nonnar 

tureiles, fe purge ou pat 

la faculté qu'il en a ,ou par 

la fermentation qui s'y €x», 

cite 5& jette Tes excremen? 

jau dehors ^ tantoft avec 

modération , & tantoft a-» 

vcc tant d^^fflpetuofité,qu'tt 

|ic peut être détourné d^ 

ce mouvement/ Ainfi^çir- 

iCuIant fans ceflTe par \é 

iCœut , fes excremens 1^ 

plus ^ros ^ qui ne s y pe\^ 
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vent raréfier, quand ils né 
s^^mbarafTeiit pas dans le^ 
poumons^ où ils produifent 
îa toux , l'afthme , &Ce 
paffent dans r^orté; & de 
là dans toutes les artères, 
qui portent la^mélancholicf 
^ la rate^ la bile dans ÙL 
yeficule, les fcrofitez dans 
ks reins, les liqueurs aci- 
4cs ôc piquantes dans le-' 
ftoinach &: dans les inte-^ 
Ains^&: la pituite ,à1a bou-f 
jche & au nez. Alors cetr 
ft dernière humeur coule 
en ces lieux ^ partie par les 
^ns de pes canaux , partie 
par les autres, fui vant qu- 
elle eft , ou plus ppaific 
pu plus tenue, & quelle 
ârouye leurs ouvertures diCr 
pofées à la recevoir : Et de 
cette forte le fang fe chan- 
ge en yj^c iiiouniçure plu* 
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vtilc.Que s il reftequdque 

portion de ces e^icremenSi. 

dans les artères , leç veines 

la reçoivent avec k (àng ^ 

^ h raportent daps les 

grands vaifîêaux pourcir^ 

çuler encore,&pour en être 

enfin feparcG p^r viji mou-f 

yement nouveau de la fer-r 

jnentation. Ainfi le fang Ça 

purge continuellement; &: 

lelonquc cette eyaçuatioa 

fe fait bien ou maison jouit 

d' vnc (âtc pu ferme ou lan-r 

canm^t guiflantc , &c peu affeuree* 

feT^ac Cela eftant , le T^b^c 

7re^faît J^^poudre pénètre daus le% 

/trtir u cavité^ du ne2,&4cl?idaB5 

ptuite. j^ bouche 5 &:^1 envoyé par 

leurs veines fa vertu droiç 

îiu ccÈur,& du cœur par le% 

artères à la tefte,& à toutes 

les autres parties dq çorps^ 

41orsfon principal etteç 
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|[s'il cft petmisde le icrvjr 
encore de cet anden mot ^ 
qùoy qu'en effet il foie au- 
jourd'huy comme rejetcé.) 
Car ny la pituite , iny 
la bile , ny la meiancholie 
ne font point coniîderéél 
/comme de véritables par^ 
lies du fai^ \ mais comme 
des excremens,qui doivent 
en être continuellement fe-* 
parez ^ ou par la namre ^ oU 
par Tàrt : ce qui rend Fv- 
^ge du Tabac, à Tégaré 
de la pipaite , d'autant phis 
m\ic èç plus nece{&ire. Il 
avance donc , oà bâed ii 
augmente de cctte^fâçon, 
rev»cuatipî> de cette hw^ 
pieur. 

Eftânt ehaud Se »cre 6t 
remply de fet volatil , il inr- 
fifc ;ilaçtcnui?le$humeqr| 
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crafFes & gluantes : il àéî 
tergc#& ouvre les paflagei 
des membranes : il dilate 
leurs vaiflcaux ; & les dif- 
pofe de forte, que les {c* 
rofîtçz comme plus déliéèis 
en (brtent ; tandis que le 
fang dont les parties qui 
font plus grofles , fe dcmé^ 
lent plus difficilement lés 
vnesdes autres, y demeura 
enferme. Il augmente la 
fermentation du fang, & 
le mouvement , par lequel 
il poufTe la pituite dans (es 
canaux ; d ou elle fi^rt d'au-r 
tant plus aisément , que ces. 
parties font amôlies par 
leur humidité continuelle. 
C-eft pourquoy il allège 
ou guérit toutes les mala:r 
dîes qui procèdent de Ta- 
bund^tice de cette humeur^ 
çooin^eies çraçl^atsinuno^; 
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derez , les rheumatifmes / 
les luxions qui tombent 
fur les yeux, les larmes ia- 
volontaires , le mal de tête, 
les affedions çomateufes , 
rhydropiûe , &:c. Il eft mè^ 
me falutaire contre lagout- 
te &: la fciatique f parce, 
qu'il épuife les ferofitez de 
coûte la mafle 4n fang. Car 
les veines les apprtent des 
cxtrcmicez du ccMrps, dans. 
les grands vaifleaux qui les. 
mènent au cœur 5 & lê5> 
artcresjdaiis lès membranes 
de labouche&du neZjd'où^ 
ic Tabac les fair fortir. 
Auffi comnic il purific; 
le (kflg, ilconfervelc ceintv 
firais & vermeil 5 & 1« 
rend tel à ceux qui Font ter- 
ny par la déb/uictie ou par 
lœmaladies^mcmcs auxfil^, 
Icsqùi oat le$ pârescoulcursi 
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Cément DcpIus,ilp|rovoqueréterf 

^nfoT- »uç°^enc : vcu que -piquaiH 

drefak la mcmbranc du nez aved 

#»^r»i^'' quelque cfpcee iic cha^ 

tx)ttiUeménC| il Toblige ai 

fe rcffencr^ De forte 

que la matière aqueufe , 

ÔC aérienne, qui s*y trouvé 

enfermée, yenant à forcir 

par les por^ra, & par les cavi ? 

tez tortuctjfes du nez, s'é- 

chape en^ avec autant de 

bruit que fon mouvemenc 

cft violent^ 

De là il s enfuit ,foIon 
quelquesModemes,que les 
Anciens Médecins fe fora: 
trompez , lorsqu'ils ont cr^ 
que la matière de rétemuë r 
ment venoit. de la tête : 
qu'elle forcoit par les crou^ 
de i'oç cribleux, & que les 
parties extérieures dn ccr-^ 
vça^ j fQi#ajj| çootra^tto» 
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J)to(îuifoicrit aufli-toft le 
même effet dans les nerj^ 
de la fîxiéme paire qui re- 
giflent la poitrine i<;^*ainfi 
les poumons en étant pref^ 
fez ^ cxprimoient Fair qu'ib 
contenoient alors ^ &: le 
pouflbiént impetueuièmenS 
vers la têteroù il s'intro- 
duiibit par le trôU du pa^ 
ials 9 & refibrtoit à grand 
bruit par Tos cribleux^avec 
la maâefe qui s'y troti^ 
voit. 

A uflî le cerveau n'eft que è^^eài 
Ê>rt peu ou point du tout ^/^^^^ 
évacue par Téternu&nent; reçoiti^ 
& néanmoins il ne laiflc ^'^^''^"'* 
pas d'en être foulage par ac« 
cident : les humeurs que les 
carotides auroient portées 
à la tête, étant interceptées 
p ar les artères de la bouche 
ic du nez. 

Diij 
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âluand ' Ceux qui prennent ot* 
ToHftu^ dinaircnaenc du Tabac en 
au Ti» pQudre n en écernucnt 
t'*'' j ^^ point ,- parée qu'en eux k 

Poudre, * t * , * , 

^n »v- niembrane du nez dcve* 
ternué nant moins fenfible, elle 
^^'^^' n eft plus irritée par Tacri- 
iinonie du Tabac. 

Ccux^ au contraire qui 
en prennent n'y étant point 
àccouftuniez, ou voiôiflent, 
ou font étourdis, ou Tvii 
&c l'autre enfemble. Ils 
vomifTentjparce que les par- 
ties Içs plus fqbtiles du Ta- 
bac , paffant des veines au 
cœur , &C dans les artères -, 
qui les portent à reftomach, 
cllçs piquent les membra- 
pesr&les filets de fon orifi- 
ce fuperieur ; lefquels £e 
yeflTçrrent & font fortir ainfî 
les alimens & les humeurs 
que renferme le ventricule. 
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Ils font écoiirdis, quand la 
vertu du Tabac étant con-»- 
dùite par les- veines au 
cœuir, & par les artères du 
fœur au cerveau y elle y.a-^ 
gitc les efprits animaux 
dans les ventricules j & les 
pouffe ;Gontre la fuperficic 
4e cei câvitez avec vnc vior^ 
ience auffi grande qu'elle a 
peu d*effèté Car les porcs 
4é la fubftance du cerveau 
étant rétrécis par la contra- 
£i:iori de Ces fibres , . que 
caufe le fentiment extraor- 
^dinaire & fâcheux du Ta- 
b^ç,lés cfprits h'y peuvent 
entrer 5 6c pour, côutinuëif 
kur niouven>êtil$ circulent 
au tour de la glandb. De 
forte, qu'ils ne tracent que 
des irha^es confufes ; 8c 
ceffent de couler dans les 
tuyaux des nerfs , ou d'être 
D iij 
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z&t iotts pcaïc les faire 
tendre. 
tes méi" Comme fternticatoiie, le 
[f%. Tabac eft vtilc dans l'apex 
temué^ piexie ^ dans la léthargie ^ 
^^ «ans racxouchement difff- 
tMiii, ^e, dans 1^ vapeurs, hy-» 
l ^ ftcriques ,dans les vertiges^ 
icc. \ Mais il eft nuifîblcf 
dans^Wina1adte&-du pou- 
mon : parcé^que les mem* 
branes du nex U d€ la 
bouche & leurs vâiCeaux 
étant attachez enfemble ^ 
rirritatîon de la première 
attire fur Tautte lès ferofi- 
tez^qui coulent enfuite fur 
la poitrine. Il fait auflr 
pleurer par fois ; %c Tvne 
Àt% raifbns les plus expref^ 
fcs qu on en puifle don- 
ner ^ c'eft que tirant les fe- 
rofitez de Torifice des ar- 
tères de la bouche 8^ du 
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Xiez y il les cire encore de 
celle des yeux : tous ces 
vaifTeaux étant liez les vas 
aux autres. 

Comme il intercepte U^ 
huihiditez du feng,lors que 
le fang eft porté au cerveau 
par les carotides , qui com- "^ 
muniquent avec les artères 
des membranes pituitaires, 
il fait que la céce étant nour- 
rie d vn aliment plus pur 
& plus fec , eft plus faine , 
& mieux di(po(ce^plusfle* 
xible )l toutes les avions 
de i'cfprit , (bit qu^il j uge , 
foit qu'il imagine : veu que 
famé eftvne tplendeur (c- 
.che^qurcherche lefcc. ^^^ ^ 

Lors qu'il eft familier ^ ^oudrû 
la nature , il vnitles efprits; '1^^^- 
& calme leuf agitation, quietu • 
C'cft poutquoy il modère; 5*"^^* 
les paflSons, U (çait adou- >»,. 
Dv 
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cir les inquiétudes de rame, 
qui donne le mouvement 
à ces efprits, & le reçoit 
d eux réciproquement. Ce 
<iui fans dqute , outre la 
force de Thabitude, le 
rend fî agréable à ceux qui 
.en prennent ordinairement, 
qu'il leur eÛ: prefque im- 
poffible de fe refoudre aie 
quitter : comme il leùreft 
très fâcheux , lors qu'ils en 
manquent, de s'en pouvoir 
paflcr pendant quelques 
jours. 
île l7 ' ^^P^^^^nt le Tabac , de 
J]uei' quelque façon que Ton s'en 
^r^e-fois puifTe fervir, na pas laiffé 
^A^d^- d'avoir Ces ennemis comme 
fc^ approbateurs. Pour ne 
point parler de la plus^part 
du vulgaire qui le condam- 
lie fans leconnoiftre, Amu- 
rat quatrième du nom Em- 
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pereur des Tqrcs , le Grand 
Duc de Mofcovie, & le 
Roy de Pçrfc , le defendi- 
Xctii à leurs fujecs , (bus 
peine de perdre la vie , ou 
d'avoir le nez coupé $ & 
Jacques StuardjRpydc la 
Grand' Bretî^ne s'efforça 
de le bannir de fes Eftats, 
& de le rendre odieux ep 
touçe leur eftenduc , par 
yn. Traité qu'il compçfa 
du «sauvais vfagc du Ta^ 
bac. Récemment encore 
Simon Paulus,Medecindu 
Roy de Dannemarc, dans 
yn Livre qu'il a fait fui; 
cette matière. Ta combat- 
tu avec toutefa force; Et 
Mpnfieur Galloys , dont 
i'eiprit & le fçavoir font 
deux prodiges d'viie gran- 
deur egale^ pour redoublet 
réclat de cette lumière du 
Dvj \^ 
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SeptcgatHon , a^ait TextraiC 
de ce Livre dans fon Jour* 
nal des Sçavans , en la page 
Î5J. de Tannée \666. fan^ 
Tapprouver néanmoins , ny 
le condan^ncr auffi ; (elon 
les règles qu'il s*eft pref- 
criteS dans fon ouvrage. ' 
^y^^' Maiij polir parier en fa- 
•^ • Vf ur du Tabac , ne luy eft- 
il pa.t même glorieux , que 
des Monarques Fày ent con- 
fidéré corame vn ennemy 
àflez fort pour luy déclarer 
la guêtre publiquement; te 
pour exercer comre.luy , 
te qtr'ife eurent d'efprk &: 
d authôrité? Ignorc-tW, 
que les Rois ont fouvenr 
des tnaximes contraires à 
leun fentimens/* qu'As con* 
damnent quelques- fois ce 
qui eft vtile cnparticulieri^ 
parce qu'il eft nuifîble en 
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général ? qu'ils confidereni; 
moins les chofes. en elies^ 
mêmes , que dans IVraget 
qu'on en fait > Et qu'ils for-» 
mène leurs meilleures ][.oix 
fur les mauvaifes mœur^ 
de leurs Peuples i D'ziU 
leurs les medicameos &: les 
alimcns (ont eftimez diflfe* 
"^ remment , en difFerens païs* 
Les fimples qui fbn|^ icy 
des remèdes , ipnt ailleurs 
tejettez comme des poii» 
ions. Le vin, nomme par 
le Dofibe Duret , le plus 
beau prcfent que le Ciel aie 
fait à la terre , a été défendu 
aux Lacedemoniens&: aux 
Turcs. La chair de pour-? 
ceau, autre-fois* l'aliment 
le plus ordinaire des Ath* 
letcï , comme le meilleur 
de tous , qu'on prife enco* 
rc entantdeliettXj&qu'wi 
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tionj de détruire la memoi-* 
re, & en vn mot, toutes 
les puifTances du cerveau. 
Leur raifon cft,quefcs ef- 
prits pénètrent jufquesdans 
la tête I qu^il.en évacue 
l'humidité immodercments 
que de cette forte il la dé- 
(eche trop ; SC luyfait per- 
dre ce jufte tempérament 
qu'elle doit avoir pour pro- 
duire fes fondions. Mais 
comme il n'y a point de 
communication ny de la 
bouche j ny du nez au cer- 
veau > le Tabac n*y Cjau- 
roit aller 5 & n'agit pas plusr 
fur luy que fur les mem- 
bres les plus éloignez. Il 
tire les fèrofitez de toute 
la mafle du Cmg j & n exer- 
ce (à puiflance principale- 
ment que fur les humeurs. 
Les putgeaôt de leurs ex- 
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cfemens, il empêche prin- 
cipalement qu'elles ne 
fouillent les pames^quelles 
arroufem, & (Qu'elles noiir«-* 
rident: qu*eiles n'en détruis 
icnt la vigiieutr & la fanté : 
qu'elles rie faflcnt perdre 
aux oi^anes des fèns les di£* 
|)oikions tieceâaires pour 
nen produire leur aâion :' 
^uifque (êîonGalliepitel eft 
le fai^,tels font les efprits > 
tels font les cfptitSy telle eft 
riiabicudedu coorps. 

Que s^'il évacuoitiesfe- -^'^^'^^ 

V^>-- j eue W 

routez en trop grande ^^/ercjt.ez. 
bondance , il eft certain '^''J^j^^'^ 
que le (ang qui en feroît 
plus fec , plus chaud & plus 
épais , pourroit échauffer 
& défecher davantage les 
parties du corps., (bit in^ 
ternes , (bit externes , plu^ 
ou moins , félon leur diffo* 



uon. 
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rente conftrudioni &cau* 
fer plus aisément &: plus 
fouvent obftrudLon danj 
4es vaiflëaux<; Mais la 
Vertu du Tabac en Poudre 
ne fçauroit s'étendre fi 
loin ) & ne peut tarir vnç 
roûrcc inépuifable d cUe-^ 
tncme. Car à mefure que 
les ferofîtcz s'évacuent j il 
A en engendre d'autres des. 
alimens fbiides 6^ Hqiii^cs 
que l'on prend , de l'air 
même. que Ton refpire: ôC 
d'ailleurs leur ejccretion 
par le nez & par la bôu-^ 
che^ diminuant celle qui 
s'en fait par les fueurs & 
par les vrines , ne peut 
être fi grande , qu'elle ne 
les laiffc toujours dans vne 
jufte médiocrité. Auifi 
y en-a-il continuellement 
en abondance dan^ les 
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vaiflTeaux j & lors qu on 
diftile le fang, on trouve 
par fa refolucion que leau 
raie les deux tiers de fa 
quantités l>e forte qu'c-» 
tant affeuré que le Tabac 
en poudre n*agit pas feule- 
ment fur le cerveau , Fon 
peut conclute cti gênerai 
contre fes enncmis^que les 
incommoditez qu'il y eau- 
fé félon leur fentiment ^ 
font chymeriques s & que 
d*vn faux principe , ils ne 
peuvent tirer que de fauf- 
fes confequences^ 

Nearttmoins pour leut 
repondre plus precifement^ 
il eft à propos d'examiner 
en particulier qu'elles font 
leurs objeâions. 

Le Tabac, difent-ils, sHiTé^ 
çft nuifible à laveuëtpar. f^^'' 
ce que provoquant Téter- ven'é. 
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nuëment il agite les hu-- 
meurs du cerveau avec 
violence 5 &: les fait couler 
par les rameaux des arte* 
tes carotides du cofté des 
yeux y qui pour lots en ùmt 
ofFenfeZi Car ces artères 
ainû tendues & gonflées , 
prefTent les nerfi optiques^ 

2u*elles toilchent j ou fe 
échargeant fur eux de cef 
quelles contiennent dd 
trop , cil remplifTent &î 
bouchent leurs divei's 
tuyaux. E)c forte que lei 
efprits vifuels , arrcftcz pat 
Tvnoupar Tautrcobftade, 
ceflent de fe porter au corps 
de Toeit ; 6c à!y faire leurs 
fonâions« 

Mais eh premier liejt, 
bHjufii ce raifbnnement ne com- 

qaa caufç qu^il excita 
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Kctemuëmcnc idcfi c% 
toit avec juftîce ^ il fau- 
droic contre le plus fain 
?(agc dfe la Médecine ,re- 
jettcx tous les remèdes er- 
rins , entre lefqaels y au 
jugement dcHeumius,il 
cft Tvn desplds exccUens. 
D'ailleurs, ne faifantpoinc 
èternucr ceux qui ont ac- 
j^tumé d^en prendre, il 
ftÇt certain que pour eux 
au moins il n'auroit riei^ 
de contraire à la veuë. 

A l'égard de rétcrnuër 
ment, qui fe trouve im- 
médiatement attaqué , il 
n'agite pas davantage les 
humeurs du cerveau lors 
qu'il eft produit par le 
Tabac en poudre , que. 
quand il procède de caur 
fe interne i puifqu'il tire 
pûiours égaleme|it fa piar 
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tiere de toute la mafle 
du fang , & non de la 
tête. Il n'a pas plus de 
violence de ?vne <^uc à^ 
l'autre forte. Car le Ta?- 
bac errin , qui n'a point 
de jnalignite , qui domr- 
pte au contraire celle de 
rEllcborè , eft vn remède 
modéré; & n'agit pas avec 
p\\xs de force que les fero-^ 
fitez acres & piquantéS' 
fur la membrane des 'na*. 
rines^ C'eft pourquoy\ 
quelle que foit fon origi- 
ne, il n'intereffe point le» 
yeux ; & s'il eft toujours 
le même , il ne peut êftre 
condamné , que la nature 
ne le foit auffi ; Elle, qui 
fur tout exade dans l'œ- 
conomie du corps humain y 
a mefurétous (es muuye-^ 
weos d Vliçomps fi jufte^ 
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Ce neft pas que de Efetsd^ 
grands & frequens etetr ^'^'^'^«'^f 

.. > 1 ment 

nuemens n ayent eu quel-* ^^^^j^ 
qiiefois les Tiûîcs qu'on ra- //• ; ' 
pprtc ; & même beaucoup 
d'autres aupant &c plus fi- 
çhcjLifeç encore ; tel|es quç 
la perte de l'ouye ou du 
gouftî la migraine; la rij- 
pturé des artères ; la mort- 
Mais ces accidents vien- 
nent moins de réternud- 
ment en foy^que de Tex- 
iréme- impuretç du fang, 
C^r alors Içs excréments 
qui fe feparent de fa maQ 
ù 5 fe portant en trop gran- - 
de abondance y à. la mcm-? 
brane pituitair^ antérieu- 
re, ils n'y peuvent trou- 
yer paflage.j ^ cqrrimje ils, 
IfîrritQnt contingelletnenr > 
ys y. prpduifent vi)c. affe- 
^ipn viçiçufc qui s'étend 
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jufqaes à la dure- mère , 
&c{c communique au cer- 
veau. 

^Tim- ^'^^ ^^^^^ impureté > 
furetT' q^i d'elle-mefme eft nui- 
duMi' fible à la veuc ; & fans la- 
quelle, die Schneider, les 
yeux ne feroient point of- 
f^nCcz des reniedes orrins: 
c'eft elle qui fait perdre 
le gouft , 1 oûyé & Todo- 
rat^lors qu'elle tombe fur 
ks organes d^ ces fcns ^ 
Se produit ainfî ce quef 
Ton Impute a Téternue- 
ment. 
Qui s'm C'eft elle qui caufe Ta- 
fi^lZ^' gitation des humeurs danç 
ger. les artères carotides , lors 
qu'elles pteflent ou bou- 
chérit les nerfe qptiques. 
Car étant ^ charge à Tcfr 
prit qui régit le feng, cet 
eforit qui fe fermente , en 
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agite toute la maflè dans 
la veine-caye , ôc dans fe« 
rameaux. De forte que le 
fang fc porte &"fe raréfie 
daoç le cœur avec impe- 
tuofitc ', & monté d'aw 
tant plus abundamment ac 
plus furchargc de feroiî- 
tez au cerveau. Où les ca-^ 
rotides, qui le reçoivent 
de la grande artère , ett 
laifTent épancher cette hu- 
meur qui dilate & ouvre 
leurs pores &: leurs orifices s 
tandis que les veines rapor-» 
tent le (ang vers le cœur.' 
^lors, de cette fero^téépâ- 
chée, procèdent l'oblhu-î 
â:ion des nerfs , les larmes,' 
l'epiphorc , l'ophtalmie ,/ 
&c. Cependant fi Vovt> 
çternuë fréquemment ,• 
c'eflr qu'vnè portion derf 
humeurs acres. Se piqu^-^ 
E 
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(cs fe porte A la membra^^ 
ne picuicaire ; £t de cette 
forte^réternuëment ne pro^ 
duit pas Tâgitadon du ung, 
mais l agitation du fang 
produit rétonuçment* 

Suivant cette penfée , ori 
ajoute encore , que fi quclr 
ques-vns meurenpcn cter- 
niunt I beaucoup d'autre^ 
perdent la vie tandis qu'ils 
boivent &: qu'ils mangent | 
qu'ils fe purgent & fe font 
wigner j Et que Tctemuç- 
ment peut bien être auâ| 
innocent du mal-heur de 
ceux-là^ que les alimepts^ 
la purgation & la (aignée 
le font de la dif^race de 
ceux cy. ï^a caufe en étant 
cachée^ on accufe (bu vent 
ce qui paroift au dehors, 
bien qu'il n'en foit que VcB- 
fct^àç Toi^ défère pl^toâ atf 
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iîippon: des fens , qu'à çeluy 
«ie la raifon. 

On prétend encore, sî u 
que le Tabac en poudre ^'^JX 
affoiblît l'imagination , par dre af^ 
la diffipation continuelle S- 
des elpnts, qu entraîne a- mutûTH 
jprcs foy le cours immodé- 
ré de la pituite qu'il éva- 
cue ; & par lintemperie 
froide du cerveau , qui fuit 
iCette diffipation. 

Mais on connoift le ^^»- 
jtontraireparlcs avantages 
que lefprit reçoit de (on 
vfage , comme on a déjà, 
dit. De plus, le Tabac no 
tirant point 1|^ pituite du 
cerveau , n'en attire point 
les efprits avec elle. Il ne 
les diflîpe point ; il ne les 
cteind pas j ufqu a refroidit 
cette noble partie , puis 
^u'il lc$ vnif , le les main- ' ' 
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tient en toute leur forçe,^ 
Mais pour faire mieux en- 
tendre cc$ raifons ^ on eft 
obligé d'entrer plus avant 
dans cette matière \ Se de 
remarquer en quoy conûfte 
l'imagination. 
eeque Uimagination eft dope 
nmagû cette puiflancc , plus cor- 
f^sfion. poréllé que (pirituèflc , de 
concevoir Tidce des ob|eçs 
extérieurs , comme s'ils 
croient prcfens à refprit 5 
& de la produire fur les 
Éfpeces que les fcns en ont 
repeuës , bien que les q|j- 
jets ne foicnt plus prcfens. 
Pour agir avec plus de 

Serfedion , Ule doit avoir 
e la promptitude , de la 
delicatefle , de la force , èc 
de la netteté. 
?'^^- ÇUe a les deux premie- 
frp^th ^^^ qualité;^ , lorfoue 1^ 
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gîâiîde pineale,lx>n venta-'fWe ^ 
ble organe , eft fore petite J^ ^f/^- 
^ fort mobile ; que les tÇ^Xiî- 
prits qui fc portent à cette ^H^- 
glande nefontpoint de dif. ''^^^' 
fercte grofleury qu ils n ont 
point vn cours ny trop vio- 
lent, ny trop inégal \ 6c que 
les pores des ventricules 
s^ouvrent aisément pout 
recevoir les efprits , com- 
me ils font , fi les fibres 
du cerveau font mediocrc- 
mefatfecs& déliez. 

Elle a de la force , (ï l'a- ï>*0i * 
âion des fens fur la glan- T'^^^^"* 
de a de la violence & de 
H durée j & fi les efprits 
vont auflî à la glande en 
abondance , & a vn cours 

M- 

Elle a de la netteté , fi ^^f^ 

dans la glande , àans les '^''''^' 

efprits, dans les fibres du 

E iij * 
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cerveau, & dans raflÉio*^ 
des fens/coutes les difpoû-^ . 
tiens précédentes fe ren-*.' 
contrent efi vne juftç mé- 
diocrité* 
^^iSê Pour agir a la produdion 
^^ des idées , elle confidere 
fur les les efpeces cotporelles des 
éfieces objets-, tant fur la glande, 
jels. * ^^ ^^^ î^ fubftance du cer^ 
veau , où elles font ainfi 
excitées. 
frodu- Si refpece de Tobjcf 
>rê/4- ^^PP^ quelquVn àcs féns, 
w. elle en meut les fibres , qui 
font tendus jufqu'à la fu-^ 
perficie intérieure du cer-. 
veau. Elle les tire vn peu; 
elle ouvre les pores des 
ventricules où ces fibres 
font inferez ; Et les efprits, 
qui foortcnt à l'inftant de la 
glande , & la font pencher 
de ce çofté-là^ marquent 
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jbctte efpccc , fit paffant 
dans les pores <lu cerveau^ 
la cracent encore fur fesdi* 
yers filaments. 

Comme les (ffprits^ pdùr ^^"H^ 
imprimer fur le cerveau aicn* ^' 
cette efpece de robjct,en 
élargirent les fibres , &^ 
plient & difpofenc divers 
iement leurs petits .filets^ 
qu'ils rencontrent , félon 
la différente façon dont ils « 
fe meuvent ^ &c les divers 
p<»:es par où ils pafTent , ils 
îour communiquent vne 
prompte difpofition \ fe; 
réouvrir : & lors qu'en fui^ 
te ils viennent à couler 
fc^cuitement par les mé« 
mes ouvertures , ils ne 
fuanquent pas d'y figurer 
les mêmes efpeces. 
^ Quand les efprits mon« oi». 
ÇçjW du Qocur au cerveau^ mntu^^ 
^ E iiij 
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'limM^- & qu*ils font détcrmmc» 
nMion^ par Tobjct extérieur -, s'ils 
^trnnf'^ font con^ofcz de parties 
nées À dllfemblables ^ ou par lent 
eettaing groffcurjOU par leur 6g;u- 
''*'^^* re , ou par leur mouve-i' 
ment ; ils fortent dé la 
glande d'vne façon parti- 
culière ; ils ouvrent plus 
pu moins divers fibres j ils 
entrent dans de certains 
pores pluftoft que dans 
d'autres j ils tracent des ef- 
peces plus ou moins di- 
ftindes ; &c tandis qu'ils 
gardent cette forme , ils 
ne permettent pas que les 
idées de Timagi nation qui 
s'y attache,en puiflcnt avQir 
Lesei^C' aucunc auttc. 
';^S' Si rame, par le pouvoir 
/ ame à qu'elle en a , détermine le 
certain mouvemeut de la glande , 
stes _ ^ par ion moyen le côur* 
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dés cfprits , elle eft caufc 
que ces efprits forment di- 
verfes efpeces, qui donnenc 
àrame la penfce qu'elle 
peut avoir. 

De forte que ces efpe- 
ces font toufiours excitées 
àr Tadion des objets, par 
es veftiges de^a mcmoire, 
par Tadion jles efprits ani- 
maux , & j^ar la force de 
rame. 

Cela étant ainfi , il eft com^ 
aîfé de conclure que le Ta* «»^' ^ 
bac , loin d'eftre nuifîble, ^« ^X- 
eft tres-vtile à cette puif- drê ejt 
fance d'imaginer, par Tex- J^i^^^f^ 
cretion quMl fait raire des nmoth 
ferofîtez & de la pituite. 
Car le fang en étant plus 
fec , comme il nourrit le 
cerveau , & luy communi- 
que (çs qualitcz, il intro- 
duit en tous fes ôfganc$^ 
E V 
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les difpofitions qu on de-? -^ 
mande. Au lieu que sll 
ctoit humidç , il rcndroit 
la glande plus groflc &c 
moins prompte à fe mou- 
voir \ les fibres plus lâches 
Se plus pxeffez les vus con- 
trée les autres j rouvcrture 
des pores des ventricules 
plus étroites puifque c'eft 
le. propre de Thumiditc 
d'accroiftre & d'apefàntir^ 
d*amoIir & de gonfler de 
fembUble* corps , dont elle 
occupe les elpaces vuides 
qui s y trouvent. 

D'ailleurs , le fang par 
fa fechereffe étant capable 
d*yi>e rarefa^ion & plus 
forte & plus égale , veu^ 
que de toutes ks. parties la 
pituite eft la moins com- 
buftible, les efprits qui s'en 
forxxMOt; font plus vie ^ 
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f>lùs agitez » 6c plus égaux 
en leur grofTeur. Ils gar^ 
dent y par la proportion de 
leurs parties , vn cours plus 
réguliers & joignent à leur 
violence vnc force de lon- 
gue durée , qu'ils emprun- 
tent de la vertu fulphuréc 
du Tabac y qui les fomen- 
te & les voit pour les con- 
(erver. 

Ainfi le Tabac en pou* ^^^# 
dte étant plus que juftifié ^ f *- 
à regard de rimagination-, ^^*^'" 
voyons s'il le peut cftrede 
mêmejpout ce qui cocernc 
1^ mémoire, après avoir re- 
marqué en quoy elle con- 
fiftc. Il n eft pomt icy que- 
ftion de la mémoire fpiri- 
tuellé , qui garde les ima- 
ges que Tentendement pro- 
duit ; & fait que lame 
étant fcparée da corps fc ^ 
E vj 
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rcflbuvicnt des pcnféc^ 
qu elle a eues tant en cct;-^ 
te vie qu'en l'autre. Maisr 
feulement de la mémoire 
corporelle , que les quali-* 
tez du (ang peuvent ac-^ 
croiftre ou diminuer. On' 
a déjà dit que les efprits^ 
pour tracer les efpeces des 
objetsjouvrcnt les porcs &: 
les fibres du cerveau j &C^ 
leur laiflcnt par ce moyen 
vne prompte difpofition à 
f ^ r'ouvrir. Ccft pour- 
quoy on ajouftera feule- 
ment deux chofcs : L'vne 
que la mémoire n'eft rien 
que cette prompte difpofi- 
tion ; puis qu'auunt de 
fois que hs efprits pren- 
nent le même cours , ils 
repaflent (ans refiftance par 
les mêmes ouvertures j re- 
tracent neceirairement for 
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k* glande les mêmes efpe- 
ces ; & donnent occafion 
à refprit de former les mê- 
mes idées. L'autre, que le 
cerveau , pour recevoir ai- 
fément ces impreffions , ôr 
les garder long-temps & fi- 
dellement , doit être dVn 
temperamment où le fec 
& l'humide ncxcedcnr 
point j &: par confequent ' 

d vnc confiftence qui ne 
foit ny trop dure , ny trop 
molle. 

^ Or le fang modérément ^ c.- 
defeiché par 1 vfage du 1 a- xnb^c 
bac en poudre étant porté '^»^Ç-- 
du coeur à la tefte , luy ^^J/^ 
donne ce temperamment r l^ ni^ 
& pcrfedionnc ainfi 1 or- '^'''^ 
gane de la mémoire , de ta 
même forte que nous avons 
dit qu'il perfedionnc celuy 
dcrimagination* . ' . 
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HeMx Cependanc les accufâ-* 
•*^^7 teurs de ce Tabac font icy 

contre le - i . « . i> 

r/ibac deux objcclions : 1 vne * 
in pu^ q^»ji jjgij. dircftemciic fur 

le cerveau , & le dcfeiche 
trop 5 Tautrc, qu*il con- 
fond les cfpeccsde la mé- 
moire i &: ils concluent par. 
IVne & par Tantre , qu'il 
la décruic manifeflement. 
%^onj9. O^ ^ déjà fatisfait à la 
première plus d'vne fois : 
& 1 on répond à la fécon- 
de , qii*en effet les efpeces 
des objets n*ont point d^ex- 
tenfîon propre ny pcrma-? 
nentc j quelles ne (ont 
point comme des tableaux 
toujours rangez dans le 
cerveau , où lame con- 
temple ce qui fc pafle au 
dehors : mais qu'elles ne 
CQnfiftent qu'en la difpofi-* . 
tion des poj^ du cerveau» j 
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3u on a dite j &c qu'autant 
e fois qu*il en eft befoin^ 
elles fc retracent Se s'effa- 
cent, félon le cours diffé- 
rent des efprits , fans que 
la mémoire en fbit inte^ 
reffce. De forte que Ta- 
dion du Tabac nelespeuc 
confondre, fi cen'eflpour 
vn infbnt en ceux qui n'y 
font point accoutumez , 
lorsqu'elle change le cours 
des efprits par cet ctour- 
difTement fi court dont elle 
cft fuivie. 

. Au xdkc quiconque eft ^usn/ 
fbigncux de la fanrc , doit é-'^^'w- 
choifîr pour fon vfage h Zlfir 
Tabac en poudre le mcil- du tm^ 
leur &: le mieux prépare; J^^^^^* 
& en prendre plûcofl avant 
qu'après \c repas , & lors 
^ue le corps eft cvacuc^^ 
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Ceux qui s'en fervent or- 
dinairement , font difpen- 
fcz de ces précautions ; &: 
peuvent même en prendre 
a toute heure i fans crain- 
dre qu'il leur (bit nuifible. 
Car la coutume cft vnc 
nouvelle nature qui pro- 
portionne les forces aux 
plus grands excès ; qui 
rend falutaires les chofes 
miifibles j qui dépouille 
même les poifons de ce 
qu'ils ont de plus funefte. 
Geque THiftoire ancienne' 
juftifie (blemnellementpar 
l'exemple de Mitridate i^ 
Se la moderne , par celuy 
d'vn Roy de Cambaye ^ 
qui des fa première en- 
fance ayant ctc noury de 
venin, en devint fi conta- 
gieux, qu'il faifoit mou- 
rir fuUtemcnt& les mou^ 
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fches de foh haleine , & le$ 
hoîtïmesde fes crachats. 

Les Préparations do Ta- TrepsrM 
bac en Poudté (ont difFe- j^^J*^ 
tentes, félon la différente ^» ^^^i,^ 
méthode des Artiftes.Mais '<»'♦• 
cclles-cy font fans douté 
les meilleures. 

On prend , par exemple: p^*j?»«'- 
olxante livres de Tabac d/ieftif 
de Virginc , & quarante i^r. 
livres de celuy de S. Chri- 
ftofle : on en étend les 
feiiilles : on les met infu- 
fer, dans dix pinces d'eaû 
commune, & trois pintes 
<1 eau de Melilot , dans 
vne Baflipe de cuivre rou- 
ge , ou de terre de Beau^ 
vais , pendant vne nuit : 
ton les prefle enfuite, avec 
les mains autant qu^ileft 
poflible r on les fait fecher, 
^rendues à lombre fur vttc 
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toille clans vne chanibrç 
ou dans vn grenier , où le 
Soidl ne donne point : on 
ies réduit en poudre dam 
vn mortier de fonte, coU^ 
Vert d'vne peau de mou* 
ton , froncée & Uëe p^ 
par Tes extremitez^ coupées 
t0 rond^ (ur les bords dii 
taortier^ fi&rperfée par 1q 
ttûlieu ^ où le pilon cft at^ 
taché ; afin que les partiel 
les plus fubtiles du T^aci 
ne Ce perdent pas- en Faini 
on le faiTe dans des tanùs 
de foye ou de crin, plus 
ou moins fins» Telon qu'oui 
defîre le grain 4|| Tabac^ 
ou plus gtos ou plus me^ 
nuw 
Siionde Enfuite , on verfc ce 
fafonde Tabac en poudre ( qui de 
girf^^' (bixante livres fe réduit 
environ à trente « fîx ) 
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4aii$ vne quantité fuf-^^ 
fifante deau de fleurs 
d'oranges, U vne hoirie- 
me partie d'eau commune 
filtrce i après qu'on y à 
fait bouillir du bois dln-^ 
de ou de Torcanette , &c 
crois fois autant de fantat 
citrin ) concafTe^ au mor^^ 
tier jufqu'^ la confomma^ 
tion d'vn quart de l'eauir 
Lors que ce Tabac à in-*^ 
fufé cinq ou (îx heures y 6â 
qu^il a e{^é bien remué &; 
paiftry dans fan bain, on. 
en forme de grofTes bou-', 
les, prefleesayec les mains^ 
le plus qu'on le pcutapouf 
en faire fortir Veau j &c 
en£[n, on les fait fechet 
pendant deux jours, éten- 
dues fur du papier, affér^ 
myd'vne toille, collée pt 
deflbus^ 6c bandée fur vnff, 
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clayc d'ofier, ou fur va 
grand chaflis. 
tremit- Quand cc Tabac. eft' 
JtUjsr fec, & broyc Icgcrcmcnt 
fumer, ^^ns Ic morticr, on Tar- 
roufe d'eau d'Ange : ort 
le remue longtemps^ afin 
qu'il la reçoive également t 
on i'cxpofe à Tair pendant' 
vn jour ou deux , eftendu 
for la toillè préparée , juf- 
qu'à tântqu il foitptefque 
fec, &: qu'il ait pris foa 
parfum : on le faffe plus 
dVnc fois , avec vn tamis, 
afin qu'il fe graine mieux? 
& enfin , on le remet fur 
la toille,afin qu'il y feche 
parfaitement. 
Seconde p^^r le parfumer , on 

faconde i /i * 

u far^ le meflc avec vue quan- 
fumer, cité égale de fleurs d oran- 
ges , lit fur lit , le premier 
de fleurs , le fécond de 
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^âbac , & le5 autres dans 
^ même ordre fuccefliye^ 
meiK , enferme dans des 
yaifleaux de plomb , de 
yerre , ou de faillance , 
pendant cinq ou fix heur 
jçs feulement ^ &c Ipn réi- 
tère Toperation plufieur? 
fois^ félon les fleurs do- 
çange qu'on peut avoir ^ 
^ le parfum qu'on luy 
veut dohi^er. On y laifle 
les fleurs plus long-temps 
tes premiers jpurs q\ie ks 
fuivans , parce qu'au cpra^ 
jnencement elles font dé- 
fechces promptement par 
jl'acrimonie du Tabac : on 
les retire toujours dés que 
|*on voit qu'elles perdent; 
leur couleur, pour éviter 

Qu'elles ne donnent au 
'abac , vne odeur de vprt 
gui n*ef| pas agréable ; ôfi 
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^rcs cela pn le fepare des 

/leurs avec le tamis, &oa 

^e fait fecher fuc fa tOlUe^ 

couvert dyne autre toille, 

prep»çe 4^ la mefinefbr^ 

te. 

jTroip- Pour le rendre plus a^ 

P^f^^ greable , on le parfume 

fumr. encore avec les fleurs dé 

jafmin ; & pour donner aU 

Tabac Todeur de franchi* 

panne , on y met vn gros 

de mufc , &: deiny-gros 

d^ambre gris , fur trois lir 

vres de Tabac prépare a^ 

vcc les fleurs de Tvne & de 

1 autre façon : on diffôud 

Je mufc & Tambre avec 

^ne once de fucre : on en 

met quelcues grains avec 

yne once de Tabac^ou en* 

viron dans le mortier vn 

peu chaut : on les méfie 

^a^menc avec lepilpnj^ 
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^ Ton rcïccrc Topcratioii 
jufqu'à tant que le touf 
ibit incorpore enfetnble. 

On fe Tert auffi de I4 
civette , & des dlîcnces de 
fleurs d'orange , de jafmin, 
flç de Tuljercuic. Mais 
la civette échauffe & rem- 
plit la tefte ,où fa vertu le 
porte avec le cours du 
îang 5 Et les eflence$, qui 
d'abord flattent Todorat, 
i ofïencent enfuite ; parce 
que rhuilc de Ben dont 
fwcilesçompofe, fc rencit 
en peu de temps. 

Suivant cette méthode, ^"^^^ , 
en fait le Tabac parfumé ^fJ^X 
^vec les rofcs , les violet^ * ^«r 
tes , & les autres fleurs ^^' ' 
mundces, hormis laTuber * 
reuic, qui fe corrompt dans 
le Tabac, & luy commu-* 
fîi(^i?e yne Q4eur d^ lys é^ % 
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chauffé. Quelques - vns 
pour augmenter pel Je 4e la 
violette fe jferveni: autre-- 
fnenc de Ces fleurs. Par 
exemple , ils en mettent 
vnc livre infufer pendant 
vii^t - quatre heures , en 
neuf pintes d-eau chaude^ 
dans vn pot neuf, 4^ terrç 
vcrnifée; & réitérant Ip^i 
pcration jufqu'à neuf fpis, 
ils mettent pareille quan-» 
idtc de matière lîouvejle^ 
4ans U même liqueur. Ils 
y verfent enfuice vingt li^ 
vres de Pongibon lavé SC 
purgé avec Teau commu- 
ne , Sl Teau de melilot j 
ils le rerirent quelque 
temps apr^ç j & Tayanc 
preflc entre les mains, ils 
le font fecher fur fa toile^ 
préparée. Lors quil eft 
ftpàuit en poudre ôCtaroi-». 



.m 
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fcy ils le parfument avec 
ics fleurs, félon Lare, juf- 
qu'à dix ou douze fois : 
Ils en feparent les fleurs 
avec le tamis ; & le gardent 
en vne boette de plomb, 
bien fermée , de peur que 
fon odeur , ne s'exale. 
^ Le Pongibon blanc dc^^p^^^ 
Gérines eft fait avec Icspl^on, 
coftes de Tabac, feparèes^jj)^^ 
àcs feuilles 5 Et le noir eft mlm''' 
composé d vn tiers de Ta- f^^M^'' 
bac de Brefîl , & de deux 
tiers de Tabac de Virgine, 
purgé deux fois avec 
feau de fleurs d'orange , 
pour modérer la force du 
Tabac de Brefil , & cor- 
riger fon odeur de pruv 
néaux. 

Il n y a rien de particu- ^^^g^^o 
Ker dans la préparation du %^Z' 
Pongibon de Romc,-qtie trefari.^ 
F 
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Ix façon de le grenef;^ 
Pour cet çfFec , on difibu4 
4emy livre de gummejra-i 
gacanthe , vne onçc d^ 
gumme Arabique > & troi^ - 
onces de colle de poiflbç^ 
ou par ébuUition , ou fzt 
infufîon fimple. Qn (èrt 
pare Teau par inclination ; 
on y verfc le Tabac ça 
poudre fubtiUe.-onleprçf^ 
le : on le £aic fecher im.^ 
parfaitement; on4e tami-? 
fe en tourooyant^afîn que; 
ic% petites parties réunies 
parlagoœe encore gluan- 
te , prennent vne forme 
londe : on le parfume avec 
les fleurs ; on le refcryc 
pourTvIage. 

ohiervi^ r ^^ ^^^^ plufieurs cl>qr 
nis fur les font à remarquer fur 
ItsUver ^5 divcrfes préparations , 
MMiof du Tabap cp |?ou4re. L% 
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ytttM duMclilpt,Icpurffc ^« T^- 
tlvne partie de fon fouflre J^;;^^;** 
Narcotique j & il adou- 
cit ce qui luy en réfte i 
Jefprit des fleurs d'O^ 
range modère fon acri?- 
monie : le Santal émouffe 
fa chaleur i fa teinture dii 
bois d'Inde, ou de TOrca^ 
nette luy donne de l^ 
couleur ': Teau d'Ange , &; 
les fletirs luy fonj perdre 
Ion odeur forte & pîqu^- 
te 5 &: luy çommuniqucni 
Ja leur. 

• Le Tabae en Poudre ^f ^ 
èftdelié,ou gros,6u ihoyeii. thnsrur 
Le premier s'attache trop ^fTab^e 

i . . l'a- -in peu- 

i| h membrane des nan- jreMU 
fies : le^ond au contrai- »«j[w. 
re s'y attache. trop peu , '*««';^- 
pour produire fon eflfet : 
|,t le troificme , qui né s y 
ttcache ny tfopv ny trop 
Fij 
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peu ) cil le plus ytile. Cc^ 
luy qui n eft parfumé qu'-y 
vnc fois avec les fleurs eft le 
plus naturel , le plus agrea-^ 
blc,&lc plus falutairecceluy 
qui eft parfumé ayecrArp - 
bre ,1e Mufc & la Givette, 
incommode cbiix qui Çom 
fujecs aux douleurs de tc^r, 
i]ke-, fi^ fur tout les fem- 
mes hyfteriques : & lc> 
Pongibon de Rome , n'ai?; 
git qu'imparfaitement ; 
parce que la gumme , qui 
Tendurcit , eft comme la 
prifor^ de fe^ cfprits , &; 
quelle bouche les poresi 
des membranes pituitaircç 
du ne? , qu'ils devrojenf 
ouvrir, 
^Tfbac A regard du Tabac 
^'"'^^ ' composé , il eft de moin- 
dre vfage , que le (impie j 
^ fewjble n ?tre rçfcfvf 
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que pburlcs malades. En 
-Voiçy deux dcfcriptions ; 
-dautant plus eftimables , 
quelles font moins mé- 
langées* 

^ R. Du Tabac cnPoiï- ^^ ^,,^ 
dre prejKirc, coftime on a tniere 
dit^desfcûillcsd'Eufraife "^'^'"'f^ 
'^ de Betôine pulvcrisces , 
-^ne once de chacunesjmé- 
•lez le tout cnfemWe ; & 
' raromatifcz avec quelques 
gouttes dcffence de ftoe- 
chade. 

R. Du Tabac en Pou- ^^yj^ 
•dre y ne once, des fleurs , ^. 
& de la femencë de Marjo- 
laine dé«x dragmesdcfleurs 
de StoecadeArabique,aufli 
^n poudre trois, dragmesj 
mêlez le tout cnfcmble, & 
l'àromatiFez avec fîx gout- 
tes d efletîce de Romarin 
&: yn fcrupulc d^cflcnçe 
F iij 
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de Stocchade. . > 

f^^ ^""f On mclc encore avec le 
u'tncô- Tabac en Poudre la Py- 
rt Mvu rea:e,lcCyclamcn,laNicfVb 
€Tn éic j^^jj^j^jjjç^ infusée, en dii 

vinaigce^ pendant quatre 
jours , le- Gingembre ^ le 
Poivre, le Girofle, les Cu- 
bebes, le Cumain, la grai- 
ne de<Mouttrde, l'Angé- 
lique f le bois Saint , TEUe- 
bore , &: 1 Euphorbe , pouf 
s'en iervir conxme d'vn 
puiffant fternutatoire dans 
les affediôs Comateufcs & 
^anslcsacoucheroens dif- 
ficiles. Quelques- vns,crai- 
gnant la trop grande vio- 
lence de T Ellébore & de 
l'Euphorbe en fubftancc ^ 
les Ibnt infufer en de l'ef- 
_prit de vin, dans lequel 
ils laveiït eftfuitc le Tabac, 
:.qui en çft iuâûin^cnj fit» 
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jpiquant & plus crrin. 

]LX AÏS il cft temps ^^,Y^ 
jy^ de pâflfer du Tabac j^uTa^ 
en Poudre, att Tabac en ^^^^^^ 
"Machicatéire. Le Tabac ^'^ 
récent ,fur tout celuv de 
'rAmerique, pris en tciiil- 
le & mâché , 6te le fenti- ses «/- 
tncnt de la foif & de la ^'^* 
iaim ; &: empédie que les 
-forces ne diminuent, mê- 
mes dans le travail. Ce 
qui a eftc vérifié dans le 
vieux &: dans le nouveau 
monde , par lexperiencê 
de plufieurs foldats , qui 
fans boire & fans manger, 
& fans prendre autre chd- j^, 
fe quVne demy once de 
Tabac en vingt -quatre 
'heures , foûtenoienr toutes 
les fatigues delà Guerre; 
iccHX-cy pendant trois ou 
F iiy 
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quatre jours , & ceux-lBu 
même vnc fcitiaine entïc-' 
^^^7' Que s'il faut en rendre 
emféch raifon, il empêche la faim; 
'^hfaim, non qu'il foit alimentaire 
de luy-mênie ; non que 
)a pituite , dont il avance 
rexcretion , retombant en 
partie à la fprtie de la 
membrane pituitairc po,- 
fterieure , dans le vcntrîf^ 
cule , y fervc d'aliment à 
la chaleur naturelle: mais 
parce que cette pituite c- 
moufle & tempère les li^ 
queurs composées de pe- 
tits corps acides , pêne* 
tranj^ pointus , &c fubtils, 
qui portez du cœur par les 
artères dans le fonddel'e- 
ftomàch, de vroient piquer 
Tes membranes & Ces fi- 
bres , &: par eux remuer 
les parties du cerveau, oy 
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élu Tatac. ' îisf 
^ik font infetcz, pour cau- 
'fèr à Tame Tidée de la 
faim. Outré qu'ail confér- 
ée les efprits, dont Teva- 
poration continuelle dort 
eftre reparé par les ali* 
mens. 

Il empêche la (bif, par- ^^^'^^ .^ 
ce que ces liqueurs aci. empêché 
des, venant à s*éteVer , em* h fi^f* 
•portent avec elles les par- 
ties les plus vaporcufesde 
cette pituite amaffée^ dans 
l'eftomàch j Et comme 
elles rempliffent les pores 
du gofîcr, en forme d'eau , 
elles rhumedent , & n'y 
agiflent pas contre les nerfs 
de la même façon qu'elles 
doivent faire pour caufcr 
le mouvement au cerveau 
qui donne occàfibn a Ta-' 
me de concevoir ridée de 
la foif. - : * 

F V 
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^Z^' 7 lV?^<^r ve Icsfoffces pfar 
cZveM vertu de fon fouphre > 
f^^forres^qui fomcnte les cfprits 
-dans le cceiir &: (Uns les 
:arrerc$ ^ qui les vnit & les 
arréte,foit dans le cçrveati, 
foit dans les parties du 
corps $ & rend ainfi leur 
a£kionplus lente , mais pluys 
durable dans les organes 
du monvemcot 6c du ierh. 
timent. 
li'fr^ ^ U évacue encore la pi- 
fhuiû ^j^ ?^^ 1^ bçuche , dé H 
f^r u même façon que le Tabac 
^ifufhe. ^j3 poudirc révacuë par le 
BC2 5 ôi^. n'étant point cor- 
rigé, il Tinaite, pu le fur- 
pafle même en tous fcs efi* 
fets. Mais, comme ion fuc 
fe mefle avec la fali vc^donç 
on avale toû/ours infen- 
fiblement vue partie , il 
pique les fibres de Tcfto-i 
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mach y & nuit à la dige- 
ftion. 

L'on doit confcillcr à 
ceux qui en prennent, plus 
par bdbin que par habitu- 
de ) qu'ils Ce précaution* 
nent auparavanr par (quel- 
que médicament qui net* 
toye au moins les premier 
res voycs j qu ils en vfent 
le matin à jeun ; &: toujours 
çn petite quantité. Car 
au commencement il lâche 
le ventre -, excite le vomif- 
fement ; fait tourner la 
tête; échauffe & defeiche 
le goûcr. 

L'on peut le permettre l^ P^^^ 
aux vieillards, quoy qu'ils ^%1^;^ 
fbient defcicherpar Tâge^ ^«7- 
veu que la rarefaûion duî ''"^^^ 
fang , étant foible en eux , 
ils abondent toujours en 
pituite. > 

F vj 
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:i3^ , titjîoire 

Du T/»- . ' j| cemele Tabac en Fu-- 
snée , il n a pas eu de 
jnoindrcs honneurs ^ que 
le Tabac en poudre. Les 
Ameriquains 1 ofFroient à 
leurs Dieux au lieu d'en- 
cens ; & croyoient qu'il 
n'y avoir point de parfum 
qui leur pût être plus a-, 
greable. Leurs Preftres , 
étant confultez fur Tevo- 
nement que pourroient a- 
Yorr leurs affaires , ou pu- 
bliques, ou particulières , 
s'en promettoicnt la con- 
noiflance, dî (oient- ils, de 
l'efprit divin, enferme dans 
le Tabac ; &,pour en être 
mieux éclairez , s'ofFuf- 
quoicnt la raifon de ceae 
fomée, dont ils faiibienc 
des cxcez inouis. Car ils^ 
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-en prcnoienc jufqua tom- 
ber, y vxcs, au pied dé TAu- 
tel; où ils dotmoicnt fîx 
^heures au plus que cet é- 
fourdiflcment peut durée. 
Apres cela ils rendoiei]^ 
aux afliftans leurs oracles 
ambigus & trompeurs 5 ou 
tlans l'explication des fon- 
ges qu'ils avoiet cus,ils leur 
lyaçoient vne image con- 
fïife .de lavenir , qui n y 
paroiffoit neantmoins que 
par fa feule abfcurité; 
Leurs Médecins fn fai-- 
foienc de mêmei , pour 
prédire le fuccez é^cs ma-» 
ladies fEt le peuple, ayant 
enfin fuivy leur exemple , 
rvûge du Tabac en Fu- 
mée fe rendit commun y 
&: depuis y il pafla du 
ïK>uvcau monde dansraa-» 

ÇCtt- 
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it fait Les Indiens , pour 
fêver^é^ prendre le Tabac , avoienc 
'^'''^^*^^-^ xies canes vuidces par de- 
dans, ou, des pipes faites 
^c bois , gamy de cuivre 5 
BU de certaine pierre véri- 
té , dotu: la vertu êtoit 
alexitaire ; entre lefqueli. 
les le» plus courtes ctoient 
dVn pied & demy. Pour 
oârer à la fumée toute Ton 
acrimonie, on la fait def- 
cendre pM vnc pipe dans 
vne bouteille à demy-plei- 
ne d'eau j Se on l'attire 
enfuitc par vne autre. 
Neander attribue cettein-^ 
vention aux Perfcs 5 ôd 
Magri^us vfut qu'elle 
vienne ^iluilôft des Hol- 
landois &: des Ariglois. 
Mais quoy qa*il en^feit , 
ces derniers ont^ invente 
les pipes de terre cuite y 
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* qui ont cours aujourd'huy 
partout le monde. 

Quelques^vns mèlctitZ^l 
paimy le Tabac hache me- au ts- 
jîu dans la boëte de la pî- ^^J^^ 
pe , de r Anis , du Fenouil, 
du bois Saint y du bois d' A- 
loës,dcriris, du Jonc odo- 
rant^la Saïase^du Bromariti, 
ou pour déieicher davanta- 
ge ; ou pour fortifier le cer- 
veau par la vertu de ces 
drogues qu'ils droyentCc- 
phaliques. 

Le Tabac en £umce,agît ses efett 
fur toute la maffe du fang ^o^^ & 
àc la même forte que le ÎJ^^^ 
Tabac: en poudre ou en 
feuilles : mais neantmoins 
avec plus de force , à cau- 
fe qu'étant {^us tenu , il 
pénètre plus avant & plus j 

proniptement. Comme il I 

cvacuc les ferofîteas des 
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veines du gofier , .fi par ie 
larynx il pénètre dans le 
. Poumon, il excite la toux, 
quelquefois modérée ,& 
quelquefois tres-violcnte. 
Aufli eft'il mjifible aux 
poumons , dont il pénètre 
la fubftancei & s'arreftanc 
.à {à membrane , il y brûle 
le fang , & lendurcic ea 
.plufîeurs endroits. 

Mais jfon vfage motkré 
' écha^flè Venus, au lieu de 
la refroidir; & loin de la di- 
minuer, il augmentelà fé- 
condité. 

ii^v ^^^^ P^^* ^ abondan- 
ô-pour. ^ & promptement , il fait 
î"?)-. dormir quelque peu de 
temps par fa vertu Sulphu- 
rée , que les veines portent 
alors OTtrop grande quan- 
tité dans le cœurjoù patelle 
il lielcsefpritsaulieudelç* 
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viîir feulement ,& retarde 
^infi le cours du fang vers 
latefte. Car les efprits par 
ce moyen ne dilatent plus 
Ja glande Pineate ; ris n'c- 
largiflent plus ny les ven- 
tricules ^ ny les pores du 
cerveau ; ils ne tiennent 
:plus Tes fibres ny feparez 
ny tendus. De forte que 
ces fibres ne reçoivent plus 
rimpreffion des objets ex- 
.terieurs5& ils ne la portent 
.plus à la glande,par aucun 
mouvement excité dans la 
Jfuperficie intérieure dia 
cerveau , à laquelle ils font 
attachez. Lesporesdu cer- 
veau étant fermez en cette 
partie ne peuvencplus rece- 
voir les efprits de la glande » 
qui eft auffi referrée ; les ef- 
prits qui montent du cœur,. 
;n état pas aficz forts ni aflet 
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abondants , ne font plus 
pancher la glande de ce 
roftc; ils n'en (brtent plus 
pour tracer Timage .de 
iobjet , qui a été dé* 
ja tracée fur les organes 
des Sens extérieurs , & Tut 
la fuperficie intérieure du 
Ccrvcaui &: ne prefcntent 
plus à Tamc ces efpeces 
qu elle contemple pouf eii 
former fes idées^tandisque 
loiji Veille* Ceft pour- 
qUoy tous les Sens demeu- 
rent comme perclus ; Se 
fe laiâênt aller aa (bm« 
meil. 
nlt^& La fumée du Tabac fait 
four- auffi rêver .- car enfin les 
î«er- cfprits s'ctant fortifiez dans 
le cœur , tant par le repos 
du fommeil , que par là 
vertu fulphurée du Ta- 
i)ac,lors qu'elle nçftpltts 
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rfauifible par fon cxcez , 

montent au cerveau , où 

ils font tendre quelques- 

vns des filets des nerfs 

plus que les auttes 5 &: 

comme ils paffent des po* 

rcs de la glande pineald 

dans les pores de la.fuper- 

.ficie intérieure du cerveau, 

.les mieux difporer à les 

recevoir , ik tracent di ver- 

fes images, plus ou moin^ 

] diftinâies felon la force des 

crprits : &C C'eft en cela que 

confiftentlcsfonges. ^ 

Il y en a qui avalent la ^y^;^ 
fumée du Tabac 5 & 1^^ r>»w 
rendent vn quart dlieur e 'fij'^s^ 

1 I I Temps 

après par la bouche , par gardée 
le nez , par les oreilles , par &redu;ê^ 
les yeux , & par les pores de f^J^J;^^ 
la peau qui couvre le Com^ dmts. ^ 
met de La tefte. 
Alors cette fumée paf& ctmem 
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^l/rU ^^ ^^^^ rEftomach , cm 
dans le Poumon. Si c^cft 



MX, 



dans TEftomach, elle en 
|)eut être aifemetit rapcl- 
ié iSifortir j^ar la Bouche, 
&; de là par le nez , donc Idsr 
ouvertures aboiitiflcnt au 
palais. 
l7ia^/. î^"^ éftauffipbttéd dte 
la bouche aux oreilles pîte 
les canaux cartilagineux 
qui ont leiir ifluë dans la 
houche même 5 & mife 
dehors par les porcs de la 
membrane du Tambour ^ 
li^e fa chaleur & fort cf. 
>rc dilatent Quelquefois 
jufquala fompre. Ce qui 
donne alors vne ifTuë plu's 
libre à cette fumée 5 & 
n'empêche pas rteantmoins 
que CCS furpcuts ne puif- 
fent entendre , veu qufe 
cetçe membrane eft vtilc 



t 
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jGeùleiiïcnt , & n'eft pas ab-r, 
jS>lumcntneccflaire aufens; 
de louye , félon F^bricius 
Hildanus , plempius, Bar-* 
tolin, Riolan , &:c. Ain(i 
ils n'abufent pas impuné» 
ihent de ces canaux carti^, 
kgineux , qui reçoivent le^ 
excréments , & purifient. 
J*air interne de Toteille ; 
aui font entendre le fon 
de la voix aux fourds, fi on. 
leur parle dans la bouche ; • , 
&: qui (crvent même aux 
chèvres à refpirer par lo- 
jeille , s'il cft vray qu elles 
çç/pirent par cette voye, 
ilxivantrobfervation d aIc? 
meon Crotoniate,& d'A- 
chelaiis , au rapport d'Ari? 
jftote. 

' .Cette fumée pafTe en^^ -p^»" ^'^ 
^çore du nez dans les àcu'^^^'^^^ 
çavitcz qui font en l^tpar^j 
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tic înfcrieurc de los du 
J^ronc , aux coftcz de 1 os 
Ethmoïdc ; & qui aboutiC 
jfcnt au grâd coin de l'Oeil^ 
PU la glande Lacrymale en 
bouche Touyerture. Delà 
elle fc porte au travers de 
cette glande ^ ou pafle par 
fieflbus j 6t fort enfin paf 
les yeux , à Toppofite def 
(erofitez , qui fou vent cou- 
lent de TOeil dans le Nez. 
farl e Du Palais elle fe glifTc 
f^^f fc long desapophyfes PtCf 
* ^'^^^ rigoïdes & Mammillaires, 
entre leGrâne& fes en ver 
jbpcs , ou entre fes envelp- 
pes ôc (a peau extérieure/ 
Relevé ainfi au (bmmet de 
Ja Tefte j & s*y Êiit paiTagc^ 
Ce qui arrive de la forte, 
principalement lors qtr il 
y a eu quelque feicherefle 
^of afjjic çn ces patties , quji 
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IL réfcrrc le crâne e^traor-f 
^inairemcnc j Se Ta feparç 
en quelque façon de fcç 
enyelopes^ après avoir cont 
fumç l'humide glutineu^. 
qui les yniffojt cnrem-^ 
ble. 

: De l^Eftomach,la fumée ^»^<? -. 
jjeut eftre portée aux par* '^^fj/^ 
ties qu'on anfemarquées , frenJ, 
par la y oye luiyante. Eftant 
fort tenue j^ elle s-introduit 
par roiificé des veines de 
l'Eftomach, de rocme que 
£ait chaque ipur la partie 
la plus (piritueufc du Chyr 
\c ; puis fuccefïivemeni: 
dans le. tronc de la veine 
|?orte . dans le Foye,dans 
la veine Cave afcendante , 
(Sidans les Artères de laTcte 
qui la mettent dehors, 
; Que fi la fumée du Tar j^^]0 
bacefi attifée dan? le Pou^îî,rft 
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mon j clic pcnctrc danS 
r Artère vencufe, puis dans 
\c ventricule I gauche du 
eœur ; & fuit le cours du 
fàng qui circule jufqu'à fbn 
iffuë par les oreilles , par les 
yeux,&c. 
sifHmle ^ Quelques- vns ont écrit 
i^*^^r que la fumée du Tabac, 
citUcra apres avoir pénètre dans le 
»^r cerveau , s cle voit au crâ- 
ne 5 & que s'y condenfant 
en forme de fuye , elle y 
formoit vnc croûte noire. 
Raphelengius dit que Par* 
rius, difiequant vn HoIIan* 
dois, qui toute fa vie avoit 
fumé avec excez , fit le 
premier cette découverte^ 
Hofmanus écrit, fur le ra- 
port d vn autre, qu en HoU 
Jande , ôc depuis dans U • 
^i Bohême , on àvoic trouve 
, . divers Crânes de Soldats 
Holiandoij 
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HoUandois&Angloîs.noir^ 
çisde 1^ même forte par la 
mcmecaufe. 

Mais cette cnteùr eft de* 
cruite par les raifons fui vatv» 
tes. 

La funicc du Tabac ne ^^ J** 
pénètre pcMSkt dans la fub* raifin 
Aance du cerveau ; te nV ^^\ *'- 
jpeui: clirc portée que par ta 
les artères qui s'en déchar- 
gent , ou dans les vei- 
nes 9 ou dans Thabitude du 
corps ^ ic non pas contre le 



itreur 



crâne« 



Elle eft trop tenue & trop ^ ^ 
peu vifqueufepours'épaiC- ccnde. 
fit en fuye ; fur tout dans 
la tefte , où elle fetJôit^on- 
tiûucUement agitée par \i 
chaleur naturelle , qui là 
leroit exhaler , parrinfen- 
ûble transpiration. 

Vnc croûte, teUe que /î/^'" 
G 
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çeUe dont on parie^ne pour^ 

ix>it fe former fous le crâne, 

quelle ne produiiît de fâ^ 

cheux accidents : ce qui 

n'arrive point aux plu< 

• grands fumeurs. 

^^•^: Lon difleque tous les 

mtm. j^^^^ yjjç infinité de gens' 

. de cette (prte : dont lecrâ- 
Qe fe trouve dans la blan^ 
chear qu'il doit avoir natu- 
rellement. 
Timci' De forte que Icxperienr 
S^^f. <^ deParrius ne peut cftre 
w^rejg. €[VLe fort fufpeûc ; & fans 

^IMuit ^^"^^ ^^^ Hofmanus avec 
'tant de fçavoir eut trop de 
aèjlulitc. Que s'il eft vray 
pourtant qu'il fe foit treuf» 
ye des crânes de criminels, 
pu ^e Soldats amfi revcftus 
d'vac croûte noire , IW 
doit fc perfuader quelley^ 
z eftç produite y moin^ 
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l^ar la fumée du Tabac ^ 
que par vu fang melancho^ 
lique; exprimé des artère^ 
dans r^gitarion où mec la 
crainte d*vnc mort pro- 
chaine. 

Déformais il refte à voir 
qu'elles font les vertus du 
Tabac;8ifes différentes pré- 
parations dans toutes les au-* 
très formes qu on luy peut 
donner, 

L'EAV de Tabac,mi- A r t i- 
fo dans 1 œil, éguife^.^;^^^ 
& conforye la veuë j effa- Tabac 
ce les taches yeux; & les ^J^' 
cicatrices que laiflent lei^ 
phlyûenes. Prifc par la 
bouche, elle guc^hrla cour^ 
Te-haleine , lafthme , la 
phtific ,les fièvres, tierces 
iç quartes , les rheumatiC*»* 
. j|ics , rhydropifîe , les 4ou* 
. G i j 
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leurs de foye; £ïle atrcfj^r 
le img qui coule de$ vem»^ 
du pouaidni ; £lle avance 
VzçcoMc^kfetncm y & kicb 
qu'elle eft appliquée lue 
les extremiçez des doigts^ 
ifépoiiiller de leun ongles, 
elle y en fait procnpceltteiic 
revenir d'aiiçres. En £3f> 
mentadons , elle guerk lar 
£>ible(lb des nerfs ; ich^ 
douleurs caufées de hixa^ 
ûùns &c de cathares froids^ 
Voicy \i i^aiiîcte âà la Êâr 

î^f %-Du Tabac recenç 
cueilty au decowsde h Lut 
ac j & cires^-en le fiic p« 
cricuration èc par expref*^ 
fion; lequel vourverf53rcx 
(tir ibn marc;^ y ajoutant vif 
peu de, fel U de' levain j 
mettes^ le voue en vn |iei| 
Âais^ ;uf(|u\^nt ^us 1^ 
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:ifermïeixtatton foit ^aitcjEc 
*^iftilez à la cornue , à feu 
de ikbic, Rcfcrvcz Teàu a 
^ v^kz là fur nouvelle ma- 
tière ; ô£ la cohobcz Ca*- 
Icinea les tipftes mortes^ 
vcrfez fur les cendres à di* 
vcrfes foi$,la quantité fuf* 
£fante d'eau de fontaine $ 
& l'ayant laiflce en refi- 
dence^&: retirée autant de 
fois par légère inclination^ 
filftrez &: évaporez , (èlon 
Tart. Et le îcl en étant 
ainfi extrait ^ impregne2î<« 
^^ Tcau diftilice, que vous 
rcfervercz pour IVfage^ 
Lcars qu'on la prend inté- 
rieurement y la dofe efi: 
d ' vn. fcrupule cri vn bouil^ 

L'Huile, mifc dans Tor j^eHui 
!ceiUe,<!ngucritlafurr J^^^^ 
4îtc..Su]:kvitôge»ellc c& felefftm 
G iij 
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ofte les rougeurs , Sz lès 
bourgeons. Sur les parties 
affligées de la goutte, ou 
delà fciatique^elle en ap- 
paifeia douleur^ elle difcu- 
te & refout rhumenr qui 
la caufe j & fortifie mer- 
veilleufemehc les nerfs. 
Jl\x^ eft-elle excdlentc 
pour les piqueures &pour 
les bleflures qui peuvent 
fur venir j & les guérit en 
peu de temps. 

Elle fe fait chymique* 
-ment 5 flc^ar îhfufion. 

Cornent R. ^CS fèôilfes dc 

^^^. fi Tabac, vn peu contufès au 
^^^ mortier î faites les Ix^il- 
lir en huile d*oHvc rcceîi-* 
te : retirez Tiiuile par vnc 
forte expreffion ; &: dans 
la colature mettez nouvel- 
fe matière, 5^ Texpoiezen 
vue bouteille de rmiç^^àw^ 
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du Tahàc. 1 5 t 
bic y pçhdanc vingt-qùàtW 
jours , au Soleil : puis reî-* 
tcrcz lcxprefl|on &lacol^ 
laturc j & Tinfolation ,a* 
vec d'autre matière. 

R. Du Tabac éfeuiU JMJJJ 
\c & fermenté en eau de ^^^ * 
fontaine ; diftilez par def- 
cente : feparez l^huilè de 
J*eau , avec laquelle il au-» 
râ coulé; ou par le filtre, 
ou par Tentonnoir ;, ou par 
le coton* 



L 



E fel&le criftail,ct3rit J^^^" 
mêlez dans toutes fcs xiî ic 
autres préparations jcnaùg- ^^^h. 
mentent la forcé>&: fervent ^Jj 
d'yn infignç diaphoreti- cryftait 
qucjoudiuretiquc/elonla ^^iifr-Mr 
difpofition dés humetirs. 
Ils blanchiflcnt les dents; 
les prefervent de fluxion 
& de pourriture ; confoU-* 
Ciiij 
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4cDC toutes vloeres , fur 
tout celles lies gencives ^ 
ic purifieec merveilleuie* 
menç te ùng* 

Ofk a deia parle ^ 

Moyen '^ ,, ' . *^ ^ - 

/^» ^;^. aoyc0 aextraure le ici 5 
frsireh celny èo fakc le crîftail cft 

R^ Cetidres de Tabac $; 
lavezrle^^ en diverfeseaux, 
^ufqu à tant quelles ny 
lai/Tenc aucuD goût ^ filtrez 
par la langue de bœuf > 
évaporez jufqu'à pellicule, 
eu vne terrine plombée ; 
m ertez Teau enlieu humi- 
de Jufqu^à omtqueles oi^ 
ftaux fe format au dcflus;. 
(êparez-les ; fifcrcz , éva- 
porez , & criJftalifez enca« 
re^ tant que J^re k poui:* 
ra. 
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duTahàc 1$^ 
£ Parfum^ appaifeles^ . 

fufibcacions de merCj A n t r- 

&lcs vapeurs hyfteriquesi ^^^ 
fubtilifc &: diilcutc leshu- ^^rfûm 
meurs^dont la cornée eft ^^ ^'•-' 
ofFufquce y confbmme les ^effm 
cacares àc% yeuxj remédie à 
la furdicé^ à la vieille tpux ; 
& rappelle de 1* lecargie. 

On le bnUe , en pou- 
dre ^ou en fettilles. L'on 
fe ferc encore ^es Tapeurs Mànse:^ 
du Tabac, pour évacuer ^'.î'^^* 
la pituite} &pour apercer du 
foulagemehc » Toit à Tefto- 
mach, foie à la poicnne# 
Voicy de quelle façon. 

R Du Tabac recenr, 
deux dragmes j tin blanc, 
deux onces j ou de Teau ^' *^ 
de buglofle^dç |>etoine, IIZT 
rdoa rindicanpn , pareille f^^r- 
quahtjcé ; de Uc^nelle fii 
ne, deux fcfupules ; xô^ttèsft 
Gv 
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i/4 Hiffoire 
le tout en vn vafc bien cfor: 
pofcz-Ic fur vn feu mode- 
ré bu au bain-marie ; & 
recevez la valeur qui en 
ibrtira , par vn tuyau qui 
fera au coftcdc ce vafe. 

LES Trochifqties^ont 
même effet que les 
es prifês en machica- 
î?/^rl ^i^e ' ^ autrefois ils ê- 
kéué'de toient en fi grande efiîme 
leurs ef. ^^^^ les ludîèns , qù'ils 
en ctoient toujours pour- 
veus , lors qu*ils entrepre- 
noient de grands voyages , 
pour s'en fervir contre la 
faim, contre la foif , & 
contre la Ia(fitude; 
zeurdê^ R* iFeûilles de Tabac 
îcrifùon pulvérisées deux dfâgiifîes; 
maftic choifî, gîngenjçbre 
oriental ,vde dragme de 
chacun, aufiî en poudre i 
p miel blanc de Narbonae ^ 
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en quantité fuffifantc : 
mêlez le tout enfcmblc, au 
mortier jfelon Tart^pour fai- 
re des Trochifques. 

tESpillules,purgentpar ^ JJ^^. 
bas toutes les humeurs; xVi, 
& la bile , plus qu'aucun f^'t*^- 
autre rcmcdc j & apaifént I^J,^^ 
k vertige, le fifflement , /e/^, 
S^eboutdoDiiement d'o- 
reHIç. 

Elles fe font comme les ^,7"/. 
Trochifqucs;& fe donnent font 
au poids dVne dragme,ou 
dedcu5ç. 

L'Extrait , ou le (uc r J*^^* 
guérît ralopecie, lo- xvir; 
zenèj le polype, la douleur verex>- 
des^ dents , les vlcerès des j^^^^^ 
gencives & de la langue; &defe$^ 
éc repilepfie rechute, il ^'^''' 
tuë les vers^ let poux , les 
punaiifeSjlcs fquris.&W 
G V j 
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rats } fif fcrt d'vn fouveràiit. 

remède aux chevaux,con- 

«re le farcin & contre les 

bleflures & le* fculiires 

que la fclle leur fait fur le 

dos. 

sm dtf. R« DuTabaccnfeiiil- 
tripion. les $ ycrfez deifus de Tef- 
prit de vin j mettes le tout, 
en digeftion , au bainnna- 
rie , jufqu'^ tant que la 
couleur & la vertu en 
foiçnt extraites: Séparez 
la liqueur par inclinationî 
digérez encore & titrez. 
Pour rendre l'extrait plus 
puiflint; rekeres lamêmc 
opération, avec nouvelle 

matière, for le même eQ>rit 
de vin. 






xvuL T Tfprit & reirence,^ 
t'it '£ *" peuvent tùrgr de l'^tr 
y**-^ oaitjpaf^pluûeURdiftil*» 
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tiens, &: circulations, fai- 
tes, félon Tare. 

LE S gargarifmcs , guc- a r t r-: 
riflentlesmauxdcgor- ^'j^ 
ge , les apthcs j & la chute Dr5^>»V- 
de la luette. .^'2?'* 

R. Des feuilles de Ta- /^«r^ 
bac vnc once > de gros-vin '^iP^'^- . 
rouge , deux onces j laiflcz 
infufer le tout fur les cèn- ^^^^^ 
dres chaudes,dura«t vingt- '^^"^ 
quatre heures : exprimez 
le 5 &, dans la colature,dif- ^ 

Tolvez deux faupules d*a- 
lun. 

LE S potions , cvacuëât a ht. "^ 
pat haut & par bas , ^f'^^ 
pendant dix heures ;&fur ttons% 
tout autre purgatif , elles de leurs 
font vtiles contreja peftc i ^^^^^^ 
fi neantmoins l'indication 
cft de purger en ces fortes 
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ïj? Htfiàire 
de maladies concagieu(e9« 
teurdi^ R. Feuilles de Tabac, 
firittion quatre onces; eau de char- 
don beffit ou de betoinc, 
huit onces; aniSjVne drag- 
me t mettez le toutendît- 
geftion au Soleil, ou fur 
les cendres chaudes , jus- 
qu'à tanc ^ac la vta-tu &: 
la couleur du Tabac foient 
cjctraîtcs. Exprimez j & 
dlflblvez jdans h cola'ture, 
vneoncede fyrop de che- 
veux de Venus. 



Arti. 

CLE 



r Esvomîtîfs^ncdifïercne 

, -^-'des potions que par les 

j>ei 4- ^hofesquon y ajoute pour 

mitifs. porter la yertu du Tabac 

pluftoft par haut que par 

bas ; comme Teau de ref- 
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LES fyrops ,fe donnent akji- 
de mêuac que l'eau } & x'jtii. 
produifcnt fcmblablcs ef- d« /- 
fecs. Ils évacuent pardcu- ^7/^,;. 
liercment la poiaine. «» w^é* 

R. SucdeTabac^épu- ^;;;" 
ré p^r jcfidçnce Se par la- ^^^^^^_ 
cHnation, trois parties ïvnç ,i,» rf« 
partie d'oxymeUde la œanc M- 
&ylu fuere,vnc partie &de*- 
mie de chacune : naettez le 
■ tout fur le feu& lereduifo 
en confiftencc de fysrop. • 

Les conferves, fé for- ciUtde* 

. /- 1 *— e»ncer- 

œcnt des fyrops plus cuits, ^^^ 
& plus fechez dans rétuve. 

Y ESclyfteres,appaifejit a»tiJ 
X-r la paffion iliaque, la xxiii. 
colique , ou baieufc, ou £«t/^ 
.aatteufci.ou nephritique j ^^ ^^.^ 
êc il» opèrent heureufe- #r4. 
roent <ims les aftcdions. 
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comateufcs. 
R. Feuilles de Tabac, 
r/^*^^^ vnc. poignée ; éc les faites 
'^ ^Muillir dans du bouillon 
gras« Mettez dans neuf 
onces de cette decoâion, 
du fuc de Tabac épuré , 
^ du (acre rouge , vnc 
demy-oncç de chacun ; du 
miel violât , Se du miel 
commun^ deux onces de 
chacun; diflblvez le tout 
crifeiiible ; padez^-le parle 
tamisa &^ fiikes clyftae. 

AnTi- T ES fomentadonSyfbrti^ 
^ly^ .1^ fientreftoraach 5 rcfôl- 
2)es fL vent les fcirres de la rattc 
'^Tl & du foye % ôc arreftentla 
^^^'^^^ àoxAtyxt delà colique, Se 
^ts. celle des reins 

; R. Des feuilles de Ni&- 4^ 
fi^ti^. cdtiahc ,à difcrction* Fai^ \ 

tes les bouillir en eau de 



I 
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fontaine , jufqu'à la rc-t 
xludion de Iz moitic r fur 
la fîp,mectcz*y vnc partie 
âc yin blanc ; &: ayant vn 
peu latâe refroidir le tout y 
applf<|ue:5 des éponge^ ou 
ou des linges trempez e» 
cette liqueur^ fur la pardor 
malade. 

LE S eerats ^ les baumes^ ^ 1 1 fS 
les vnguens , fur tout* c 1. 1 
s'ils font fécondez par les f^f ^^^ 
potions^ félon le befoin , rsts^ie» 
guerifflcfttlesraules^Iagal- ^^^f^^*' 
la, latigne, le feu voh^Cy gût^j^p 
les vlceres , les dartres , les ^^^^ 
ccrojuelles , les eryfipelés \ u^urlrf^ 
les herpès, les poireaux ^fits. 
la ptiriafîe^ les coi$ des 
pieds , les bleflïires , (bit 
récentes, (bit invétérées^ 
ou chancreuiès , ougan-, 
grenées ^ ou empoifonnees^ 



dby Google 



t6i Hijiolre 
les cancers , les tuififeurs 
oeidemateufes , les concu^ 
fions , les phlegmons , les 
charbons pcftilentiels , les 
morfures des chiens enra^ 
gez, celles des bêtes veni- 
mcufes , rhydrocele , les 
crevafles dés mains. 

Mais le Tabac, étant 
fur tout, admirable, en 1^ 
cure des vlcetes ^ & des 
autres maladies fèmbla- 
bles , il faut voir p« quiel 
moyen il agit ainfî 5 & fwir 
cet efFct^obferver quel cft 
le mali & le remède. * 
Cornent Comme *le fang s^é* 
M^^^ chaufFe & fort impetucu- 
tes. iementducœur, lars^^Fc^ 
tant çwp grollîer &c trop 
abondant^ il a bouche les 
artères ou plufieurs de fès 
parties attachées les vncs 
aux autres^ font contrasn^ 
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itcs de s'arrcftcr^ il dilacc 
4e$ vaiflcaux, quelquefois 
jufqu a les rompre j & s'c- 
panche tantoft ,par les po- 
res de leurs membranes , 
:& tantoft par Torifice des 
artères, le long des fibres, 
où elles aboutiiTent. De 
ibttc que les parties de ce 
Xaiig fe corrompent & s'en- 
flamment ; & comnie elles 
fontgroffes, rondes & ron- 
des, étant prefTées dans les 
:ctroites ouvertures de ces 
.^fibres , & pouffées ç à 8c 
là par Tagitadoncontinud* 
le de ces corps qui ont )p\vs 
de foliditc y elles s^aplatifc 
fent & s'aiguifent conti- 
nuellement. Ainfî elles de- 
yieoaent tranchantes & 
poiritucs ; & prennent. 1h 
forme des fucs aigres & 
j^prroilfs^ que les MedecinS' 
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i^^-f Hiftoire 
tiomincnc bile acre , pîtul» 
te falee ^ ferofité atrabi^ 
lîaire , &: les Chymift^^fci 
nitrcux, viin:iolique,& alii^ 
tnmcux. Alors elles ron»* 
gcnt , elle^ déchîreiuî 
& coupent les filets deà 
nuifcl^s ^ Se la peaâinémè>r 
ic par la durée oii par I» 
diverfité àc leur aâion y. 
froàuifcût rherpcs , r vlctf- 
tc^6cc De cette forte !& 
partie malade efî dilatée 
par les efprits qui s'y jcttenc 
en quantité telle eft en- 
fuite écbauiSFée ic rongée 
corïtinuell^nentpar le fang 
des artères , qui paiTant par 
les mêmes fibres que le 
premier ^ y reçoit la même 
forme y &: eirfïn elle eft 
condenfce à tel point ^ 
qu'elle ne reçoit plus ny 
d'aliment 9 ny de j^ienfiuu / 
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. Arégiid du Tabac, il 
eomieiu: beaucoup de fou*^ tUs^fiml 
phrc ^ de fel, &: d'oTprit; t^^^ q^^ 
6c foi^ foûphcc tfeft autre 'p]] 
jd^Lofe qu'yoe fna^ere hui- r-^^^r^ 
kufe, divifee en petites 
branches^ Çl dellécsi & fi 
prefleesles vnës contre les 
/lucres , qu*elles ne te peur 
ycoc être ^avantage. 
.Apres cela, les yeriteî& cow»# 
^u on cherche fe naôiitrcnc /^/^: 
p refque 4 cUes mêmes, Le nu 
ibuphre du Tabae , tors 
4|u'il ei| aplîque fur les 
parties vlceréres y sVnit à 
leuiî (buphre naturel ic 
balfamiqqe , qui fe trouve 
trop foibie pour les con-:^ 
^lider ; U Texaite au point 
de pouvoir cuire & refour 
dre les excréments qu'eU 
ics reçoivent avec les ali* • 
plffiijj^^ Comme il eft hui? 
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leux , il cmouflc les poîn- 
•cs aiguës des fixes aigres 
& corroûfs , qui font pro-* 
duits du Tang corrompus 
Se leur opofe , peur les ar- 
reftcr^ raflcmblagc impé- 
nétrable de leurs pedcei 
branches. Son efprit , te* 
tient & fomente les efprit^ 
qui refident en cette pat* 
tie , pour (a confervation» 
Son fel , dcfècheles împiu 
retez que k mafle du fang 
y envoyé à toute hteure : il 
confbmme les mauvài(c^ 
chairs $ Se dilate les poreis 
des bonnes , lorfquNls ibnc 
trop ferrez. Que fi le Ta- 
bac eft encore pris en po^ 
tien , il évacue les nu-- 
meurs qui bouchent \(s>s 
vaiflcaux 5 il modère te 
cours du fang ) & ceiuy 
des e/prits , qui dilaccat 
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larop les fibres ; & , en vn 
ipoc»il fait au dedans mé«^ 
me chofe qu'au dehors. 

lya préparation de cts rcr : 
medeseft telle. . 

R. Du Tabac en Pou. ^^fjj 
dre fubtile vne once ; met- arat. ^ 
cez-le fur des cen drcs chau- 
'des, daps dcrhuile d'aman- 
des dojjces , ou au Soleil 
pendant trois jours ; paflcz 
le tout par le tami^; & le 
reduifez en cerat, felo Tart, 
avec la quantité fuffifantis 
de cire, 

R, Des feuilles de ^^^^'V 
Tabac récent, contufes au il^if^ 
mortier , vne livre; faites 
les cuire cr demy- livre 
4e graifle de porc bien 
mondée , à fçu lent , 
jufqua cpnfiftencc don-? 
guenti & pafle? le toutpaç 
Yji linge neuf. 
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R. Du fuc de Tabacs 
javcc fon marc, vneliyre; 
mettez-le avec de la poix- 
raifîne, de la cire neuve ^ 
& de la tcrebemine, fon- 
dues, trois onces de cha- 
cune; faites cuire le tout 
pendant fix heures , à feu 
lent, jufcju'à tant que Fhu- ' 
midité en foit évaporées 
paflez-lc par vn linge : rc- 
mettez la colature fur le 
feu , fans luy permettre de 
bouillir $ adjouftèz-y de- 
mi-livre de terebentine de 
Venife : retirez-Ià; &: re- 
muez jufqu'à tant qu'elle 
(crefroidifle, 
peferi- R., Du Tabac récent t 
g^^^ faites-le cuire avec de la 
' cire blanche & du fuif de 
. bouc ; Exprimez le tout ^ 
^& dans la colature adjoû- 
tcz nouvelle matière, pro*- 
cedane 
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cédant ainfî jufqu*à cin(| 
ou fix fois, tant que vous 
ayez extrait Todcur , la 
couleur & la vertu du 
Tabac , pour en avoir va 
baume excellent* 

R. De rhuile de Tabac, * 
vnc once j de la teinture 
ou de extrait de Tabic 
demi-once ; du «fel de Ta- 
baCjVn fcrupute j de Hiuile 
de noix mufcàde, blanchie 
& dcpouïllée de (a vertu^ 
avec ae IVfprit de vih, ce 
qu il en faut; &: reduilcx- 
le tout en confifterice de 
baume fur les cendres 
chaudes. 

î-es emplaftres , fe font' i« fifi. 
des onguents , cn-augmeii- 1^"^^^'^ 
tant la ciré , pour lei ^ai& , . 

*^^ touchât 

Au furplus, àcès"reme- ^'^>i» 
des fimptes ^ <{m peuvent J^^X* 
ri 



dby Google 



17« HiJtoiH 
fervir dans de fimpks ÎQn 
dirpofitipns ^ on n'ajoufte. 
point les cpmpofcz qu'- 
on doiç employer eiji des. 
maladies grandes &: coii>- 
gliquces , feloo les diîF- 
îtf^ces indications que 
doonenc le pays, la iai^n 
de Tannèe^le fexe^ l'âge , le 
cemperammcnt ^ ie régi?* 
me de vivre du malade^ 
k nature de (on mal ^ tf. 
}ts fymptomes qui Tacr* 
compagnent. On ne veut 
point tranfcrire , pour vlCt 
tait pas ençuyeux^ ce qu'ea 
ont dit du Chefhei Eve?- 
rard , Ncandcr , Maguçr 
Aus , S£c. Et on fexon^ 
ceotc d'avertir ie Lefteitf 
qu^on ny doit irceourir, 
que par ladvis dVo ûge 
jU (çavant Médecin , qui 
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fiiivant la raifon tc l'cxp©« 
*ience. 

VOifit donc le feti ^j;^ 
qu'on avoit » dire nier. 
for le Tabac. On a icy c«.^^- 
ptefiiè les paroles , a;utant hMngn 
due fe$ yeftus font ctcn- ^« t/k. 
ducs. Mais pour réduite 
it corps de cet ouvrage en 
petit , on rie Ta point mu- 
ftlé } scrott croît n'en avoi< 
retranche aucune partie 
neceflfaire. / 

' ffuiffe-iï dorinef \ cha- 
cun l'eftime que les véri- 
tables fçavans ont pour le 
Tabac. On avouera que 
c'eft le plus riche threfot 
qui foit venu du pays de 
For & des perles : qu'il con- 
tient comme reiiny , ce que 
les autres fimples n'ontquc 
fcparé : Que la pâture, e» 
H ij 
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l7Jt Hifioire duTdac, 
ayant fait vn miracle, ne 
devoit pas le cacher prc*^ 
de fix mille ans à l'vne des 
moitiez du monde : Qu'el- 
le fut inj^iftc de le rcle- 
gucr.fi longrtemps patmy 
les Barbares & les Sauva- 
ges .-Qu'elle fut moins in- 
dulgente pour nous que 
cour eux , lors qu'ayant 
égard à leur peu de lumiè- 
re, elle ramalTa tous leurs 
temedescn vnfeul remè- 
de: Et qu'enfin elle a fi bien 
marque fa puiffanccfur le 
Tabac, qu'eftant réduit en 
poudre ^ & même en fu- 
mée, il garde encore tout 
ronprk. 

FIN. • 
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trjfilegb 

dtf Roy. 

LOUIS par k grâ- 
ce de Dieu Roy de 
France & de Navar- 
ce : A nos amez & féaux 
Confçillers, les Gens te- 
sians nos Cours de Par* 
Icmcn» y Grand Confcil y 
Kequefl^s de noftre Ho* 
ftcl , &: de nos Palais , 
BailUfe , Sencfchaux , Pre- 
▼ofts, leurs Lieutcnans & 
à tous autre» nos lufticierl^ 
6c Officiers qu'il appar* 
tiendra : Salut. ï<(ocr« 
amé Marti NIE pRisf, 
Imprimeur Libraite \ Pa- 
ris, nous a tres-feuûibîc^* 
Hiij 
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ment fait remobftrer qu^il 
tuy a efté mis entre les 
mains, pour faire impri- 
pier vn Livre intitulé , 
^^Hifioire ÀuTahac ^ composé 
fdT le Sieur de Prade : ce 
<ju*il ne peut faire , fans 
avoir nos Lettres neceflar- 
res , qu'il nous a fait fup- 
plierluy vouloir accorder. 
A CES CAUSES, 
defîrant , favorablement 
traiter TExpofant , Nous 
|uy avons permis & per- 
mettons par ces prefcntes 
d'Imprimer ou faire Im- 
primer ledit Livre, ven- 
dre &: débiter iceluy par 
jout noftrc Royaume , 
Pays,.Tétrcs & Seigneu- 
ries de npftre obeïflàncc ;> 
jurant le temps de dix 
années , à compter du jour 
^U (çM acijcyc d'Impr^ 
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mer y pendant lequel tempf- 
Nous Êlifons trés^expreflcs. 
inhibitions &: defenfes àk 
tous Imprimeurs, Libraires 
&: autres perfonncsde quel- 
que qualité &: condition» 
quelles foient,. d'Imprimer 
ou faire Imprimer , ven- 
dre ny débiter ledit Livre,, 
iàns la permifsion de TEx-^ 
pofant , ou de ceux qui 
auront droit de luy , fouçr 
prétexte de changement ^ 
augmentation , corredion,. 
ny autrement y en qjael- 
que forte &: manière que 
ce foit, à peine de quinze 
cents livres d'amande, ap- 
plicable vn tiers à Nous „ 
yn tiers» à l'Hofpital Ge- 
neral y&: l'autre tier^ au** 
dit Expofant , confifcation 
des Exemplaires contre^ 
ùks , & de tous dépens^ 
Hiiij/ 
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dfatitmages &: intereSs aif 
Profit dudic Expofant y 
a condition par iccluy , de 
mettre deux Exemplaires 
dudit Livre en noftrc Bi- 
blioteque publique , vn en 
celle du Cabinet de nos 
Livres en noftre Chafteau 
du Louvre , ècynen cd- 
ic de noftre très-cher Se 
féal le Sieur d'AIigrcChe- 
valier Chancfefiçr de Frang- 
ée , avant que de Texpofer 
en vente, à peine de nul- 
lité des prefcntes ;« 0u con** 
tenu defquelîes vous man- 
dons Êire jouir & vfer le- 
dir Sunpliant pleinement 
&: paifiblement, cefTantSc 
fàifant ceflcr tous troubles 
& empcfchemens au con- 
traire. Voulons que mét- 
rant au commencement 
•u à la fin dudit Livre ex- 
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trait àès Prtffciîtes , ctfêJf 
ibîcnt teoucs pour bien Se 
deuëmcnt fîgnificcs à tou^ 
ceux qu'il appartiendra. 
Commandons au premicf 
noftre Huifsier ou Ser- 
gent fur ce requis, faire 
pour Icxccution des Prc-* 
fentes tous^ exploits rec^uis 
ii ficcefilMtes , fans pour 
ce demander autre pennif- 
fion. Car tel cft noftre 
ptaifir. donne; à 
Paris le vingt-deuxiéitic 
jour d'Avril Tan de grâce 
mil fix cents foixante-dix- 
fept : Et de noftre Règne 
le trente-quatrième. Signe, 
Par le Roy en fbn Con- 

feil ,, M A R RS C H A L- 

RegiBré fur le Livre de 
h Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris y it 
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fix cents fiixante dix fipt ^ 
fuivânt l^ArrcB dm ParU^ 
memt dis huitième Avrii 
mil Jix cents cinquante- 
tr^is y f^ celuy du Cênfeii 
frivt du Roy , du ifingt^ 
Jeftiéme février mil fisë 
eetus fiixâmte^inq. 

Signe , tilii mirir^ 
SyiidiCf 



Achevé d'Imprimer, pou» 

la première fois le 

6 luillet IÉ77^ 
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